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The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  In  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  Illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^-  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  oae  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
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IMPORTANT 


SUPPLÉMENT  ET  ERRATA  À  LA  BROCHURE  "  OR  DANS  LA 

PROVINCE  DE  QUÉBEC  " 


Paj^e  7 — Avant-dernière  li.u^ne  :  ne  se  soit  démis,  an  lieu  de  ne  soit  démis. 

Pa_^e  S — Dans  la  deuxième  lij^ne,  après  le  mot  "  vente  "  à  ajouter  comme 
suite  de  la  phrase  :  "  o//  y//'//  lirait  fait  ciin'o;istrcr  son  titre  eu  conifonn/té 
des  dispositions  de  la  toi  eoiieeniaiit  l\in\'iristreiiie)it  des  droits  réels  et  de 
rartiele  1/42  de  la  Loi  des  Mines.  Cest  ee  qui  ressort  de  / ''extrait  siti- 
Z'ant  d'' une  opinion  /éi^a/e  du  Proenretir  Cénéral  snr  le  sujet  :  Le  proprié- 
taire snperfieiaire  d'un  terrain  minier  pent  aliéner  son  droit  de  préemp- 
tion et  doit,  dans  ee  eas,  -eons  donner  avis,  conformément  aux  dispositions 
de  rartiele  1442  desStatnts  Refondus  de  la  /'rovinee.  Il  faut,  en  outre, 
enregistrer  Pacte  de  vente  de  ce  droit  de  préemption  conformément  aux 
lt)is  de  renréi^istrenientP 

Paj^e  1 1 — 26''  liiifue  :  //  'j  milles,  au  lieu  de  20  milles. 

Pa<re  32 — En  titre  :  [j)t  //,  an  lieu  de  Lot  13. 

IX^'t^  53 — ^owx  faire  suite  an  chapitre  Metji^ermette  :  "  Dans  le  but  de  m\ts- 
siirer  de  la  réalité  des  faits  importants  mentionnés  an  sujet  de  cette  Ri- 
vière, j'ai  fait  un  examen  des  localités  et  me  suis  informé  auprès  des 
personnes  habitant  la  réi^iou,  mais  le  résultat  de  cette  enquête  m\i  conduit 
i)  croire  que  les  informations  données  ci-dessus  ne  doivent  pas  être  accep- 
tées comme  indiquant  la  richesse  de  la  dite  7-égion.  f\ii fait  faire  un  petit 
travail  en  haut  du  chemin  de  A'ennébec,  mais  je  n'ai  trouvé  que  de  rares 
couleurs  d'ailleurs  très  fines,  dans  un  i^ravier  paraissant  reposer  sur  de 
la  i^laiseP 

Vi\\rç  81 — Pour  faire  suite  an  Rauj^-  IX,  dans  Ditton  :  "  A'  ,v  li  y.  patenté 
le  21  Mars  /S66,  à  f.  //.  PopeP 

Page  83 — Dans  Metjrerniette,  en  titre  :  "  Ran^  A',  au  lieu  de  ler  Ran^-." 
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IXTRODUCTIOX 


Les  infoniiations  que  nous  possédons  sur  nos  districts  aurifères,  sont  ré- 
parties dans  de  nombreux  rapports  et  documents,  et  pour  répondre  aux 
demandes  de  renseif^nements  sur  ce  sujet,  il  a  été  jugé  utile  de  publier,  sous 
une  forme  abrégée,  les  faits  intéressants  qu'ils  contiennent  et  ceux  que  notre 
expérience  personnelle  nous  a  fournis,  l'ne  carte  à  un  mille  au  pouce,  est 
jointe  à  ce  travail,  et  montre  les  territoires  appartenant  encore  à  la  Province- 


LI.STK  DKS  DOCUMENTS  CONSULTÉS 


Rapports  de  la  Commission  Géologique,  1847-48-52. 

Ra])port  sur  les  mines  d'or  dé  la  Chaudière,  par  V.   T.    Judali,   26  vScp- 
tembre  1863. 

Tran.sactions  of  tlie  Litterary  &   Historical   Societ\-  of  Québec. — Rev. 
James  Douglas,  i8th  November,  1863. 

Rapports  de  la  Commission  (léologique,  1863  à  1866. 

The  Oold  digger's  guide,  by  J.  liailey,  1864. 

Les  mines  d'or  du  Bas-Canada,  ou  guide  du  mineur,  1864. 

Rapport  sur  les  terrains  aurifères  du  Canada,   1865.     Imprimé  par  ordre 
de  l'Assemblée  Législative,  28  \'ict.,  appendice  No.  7. 


Rapport  A.  :\Iichel  &  Sterry  Huut,  Février  1866. 


Extrait  du  rapport  du  Commissaire  des  Terres  de  laCouronue,  1866,  par 
R.  Pope,  luspecteur  des  Mines. 

Rapport  de  la  Commission  Géologique,  187071. 

The  Valley  of  the  Chaudière,  by  Dr.  W.  J.  Anderson,  1872. 

Rapport  du  Connnissaire  des  Terres  de  la  Couronne,  1867  à  1886  indu- 
sivement. 


Gold  in  Canada,  (from  the  colums  of  the  Ouebec  Morning  Chronicle), 


1880. 


Mines  d'or  de  la  Beauce,  par  W.  Chapman,  1881. 


Rapport  spécial  du  Gouvernement,  par  W.  P.  Lockwood,  avec  documents, 
(non-imprimé). 

Réponse  No.  128  à  une  adresse  de  l'Assemblée  I.éRislative,  en  date  du 
25  Février,  1889.     (Réclamation  W.  P.  Lockwood). 

Rapports  de  la  Commission  géologique.  Rapports  sommaires,  1895  et 
1896,  par  R.  Chalmers. 

The  Gold  deposits  of  the  Eastern  Townships,  by  Dr.  R.  W.  Elis,  Journal 
of  the  Canadian  Mining  Institute,  January  meeting,  1896. 

The  (iold-Bearing  deposits  of  the  Eastern  Townships  of  Québec,  b>-  Ro- 
bert Chalmers,  Journal  of  the  Canadian  Mining  Institute,  January  meetmg, 
1897. 

Te  dois  aussi  mentionner  une  série  de  factums  dans  les  causes  O'Farrell 
&  Venner  vs.  de  Lérv,  La  Couronne  vs.  Dame  C.-F.  Couillard  &  autres  (suc. 
cession  de  Lérv  et  Canada  Ciold  Co.,)  l'opinion  de  l'honorable  juge  h.  Caron 
dans  cette  dernière  cause,  et  celle  de  l'honorable  juge  Ramsa>-,  sur  la  validité 
de  la  patente  de  Léry. 
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LEGISLATION 


Dans  la  province  de  Québec,  le  droit  aux  mines  d'or  et  d'argent  appar- 
tient à  la  couronne,  sur  tous  les  terrains  où  ces  droits  n'ont  pas  été  aliénés 
par  une  disposition  spéciale  insérée  dans  la  patente,  c'est-à-dire  que  la  cou- 
ronne possède  encore  les  mines  d'or  ou  d'argent  sur  presque  tout  le  territoire 
de  la  Province,  y-compris  les  seigneuries,  quelle  que  soit,  d'ailleurs,  la  date 
de  l'émission  des  patentes.  La  cour  seigneuriale  a  déclaré  nulle  la  réserve  du 
droit  de  mine  faite  par  les  seigneurs,  en  concédant  des  terres  à  leurs  censi- 
taires. Nous  donnerons  ci-après  une  liste  de  tous  les  terrains  vendus  pour 
ces  fins,  jusqu'au  24  Juillet  1880.  A  partir  de  cette  date,  lorsque  les  mines 
ont  été  vendues  pour  métaux  supérieurs,  l'or  et  l'argent  sont  aussi  compris 
sous  cette  dénomination.  Je  donne  cependant  quelques  détails  explicatifs  sur 
la  législation  jusqu'à  cette  époque. 

l'n  règlement  pour  la  vente  des  mines  d'or,  du  22  Avril  1864,  portait 
que  les  terres  réser\-ées  pour  l'or,  dans  les  divisions  de  la  Cliaudière  et  de  St- 
François,  seraient  vendues  $2.00  l'acre  comptant,  sans  c  )nditions  d'étnlàisse- 
ment,  et  qu'il  ne  serait  prélevé  aucuns  droits  régaliens  (voir  rapport  T.  C, 
1864.)  Ce  r'^''!.-.  ;ent  fut  suspendu  au  mois  de  Mai  de  la  luême  année,  et 
remplacé,  le  30  Juin,  par  l'acte  de  1864  et  l'amendemcni  de  1865,  réglemen- 
tant la  façon  dont  les  mines  d'or  pouvaient  être  exploitées  sous  le  système 
des  licences,  en  accordant  de  petits  claims.  Cependant,  un  certain  nombre 
de  lots  avaient  déjà  été  achetés  sous  le  premier  règlement. 

Vn  Ordre  en  Conseil  du  8  aoilt  1864,  autorisait  la  vente  des  terrains  dans 
les  divisions  minières  pour  les  fins  de  culture,  avec  la  condition  d'élever  le 
prix  à  ,*>2.oo  l'acre  quand  elles  seraient  travaillées  pour  les  mines  d'or. 

L'n  Ordre  en  Conseil  du  12  Avril  1865  réglait  ensuite  la  question  connue 
suit  :  "  Qu'en  vendant  les  terres  dans  les  divisions  minières,  ie  département 
devra  distinguer,  autant  que  possil)le,  les  acquéreurs  de  bonne  foi  pour  des 
fins  de  culture,  de  ceux  pour  fins  de  mines  ou  de  spéculation,  vendant  aux 
premiers  aux  prix  et  conditions  actuels  (sujets  à  l'augmentation  spécifiée 
dans  l'Ordre  en  Conseil  du  8  Août  1864,  lorsque  travaillées  pour  l'or)  ,et  aux 
autres,  au  prix  de  un  dollar  l'acre,  payé  comptant." 

Le  II  ]\Iai  1874,  un  autre  Ordre  en  Conseil,  réglementant  la  vente  des 
terrains  miniers,  fixait  le  prix  à  $1.00  l'acre.  En  1878,  la  royauté  fut  rem- 
placée par  une  taxe  de  $1.00  par  chaque  mineur  et  pour  3  mois. 
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Les  mines  de  la  Beance  paraissent  avoir  été  travaillées  principalement 
sons  l'Acte  de  1864,  jnsqn'à  ce  que  la  validité  de  la  patente  de  Léry,  ayant  été 
mise  en  cause  et  subséqneniinent  reconnue  par  les  tribunaux,  l'acte  «j^énéral 
des  mines  du  24  Juillet  iSSo,  devint  la  loi  en  vigueiP',  reproduisant  d'ailleurs, 
les  principales  clauses  de  l'acte  de  1864,  mais  autorisant  la  vente  des  terrains, 
au  prix  de  $2.00  l'acre. 

l"n  Ordre  en  Conseil  du  10  Décend)re  1885,  porta  le  prix  de  ces  terrains 
à  $5.00  l'acre.  L'Acte  de  1880  fut  rappelé  et  remplacé  par  la  loi  des  mines 
du  30  Décembre  1890,  qui  maintenait  les  prix  du  terrain,  mais  imposait  une 
i"ovauté  de  z)',  °/^  du  poids  brut  estimé  à  S  18.00  l'once.  Elle  rèj^lementait 
les  permis  d'exploration  et  d'exploitation  d'une  façon  «générale  et  faisait  dis- 
paraître toutes  les  clauses  concernant  le  travail  par  claims  et  licences  de  l'Acte 
de  1864.  Knfin,  le  24  Juin  1892,  une  nouvelle  loi  qui  est  maintenant  en 
vigueur,  ramenait  les  principes  de  celle  de  1880,  tout  en  conservant  le  s\stè- 
ine  des  permis,  mais  sans  l'embarras  des  réglementations  de  claims,  et  augmen- 
tait les  prix  des  terrains,  dans  le  voisinage  des  chemins  de  fer,  mais  su])pri- 
niait  la  royauté. 

\'oici,  d'ailleurs,  quelles  .sont  les  principales  dispositions  de  la  /.<>/'  r/rs 
Mines  de  (Jné/xr,  de  1892,  55-56  \'ict.,  chap.  20: 

"  1426 — Tout  propriétaire  de  terre  Ncndue  ixir  lettres  patentes,  jiour  fins 
agricoles,  juscju'au  24  Juillet  1880,  mais  sans  réser\e  du  droit  de  uiine  par  le 
gouvernement,  peut,  si  lui,  ou  son  repré.seutant  légal,  découvre  une  mine  d'or 
ou  d'argent  sur  telle  terre,  l'exploiter  eu  payant  au  Counnissaire,  en  outre  du 
l)rix  déjà  i^ayé  pour  telle  terre,  mie  somme  additionnelle  suffisante  pour  at- 
teindre la  souinie  exigée  par  l'article  1444. 

14^3 — .\ueune  vente  (K'  concession  minière,  comprenant  plus  de  quatre 
cents  acres  en  superllcit,  ne  peut  être  faite  à  une  même  personne. 

Le  Lieutenant-Cionverneur  en  conseil  a,  néanmoins,  le  droit  d'assigner  ;\ 
celte  personne,  sur  preuve  suOisante  de  .ses  moyens  et  de  ses  capitaux,  une 
étendue  de  terrain  [dus  considérable,  mais  n'excédant  pas  mille  acres. 

i.j.|4 — Le  i)rix  des  terrains  miniers,  par  lots  entiers,  donnant  droit  à  la 
surf.aee  et  aux  mine,  est  de  $5.00  par  acie,  mais  ce  prix  est  porté  à  .Sio.oo, 
si  la  mine  se  trouve  h  une  distance  de  moins  de  12  milles  d'un  chemin  de  fer 
en  o|iération. 
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La  demande  d'achat  est  accompat^née  d'échantillon  (1447)  et  du  prix  du 
terrain,  (1444).  La  patente  ou  titre  définitif  est  accordé  lorsqu'une  somme 
de  $500.00  a  été  dépensée,  et  cela,  dans  l'espace  de  deux  ans,  (1451). 

Il  est  accordé  sur  les  terres  de  la  Couronne  des  prni/is  d\xplo)alioii 
donnant  droit  à  l'achat  de  la  niine,  au  prix  de  $5.00  par  cent  acres  dans  les 
terrains  arpentés,   ou  par  mille  carré  dans  les  territoires  non-arpentés  (1452  à 

M57)- 

Le  gouvernement  loue  aussi  les  terrains  miniers,  par/>r;-w/.s'  (f  explora f ion 
au  prix  de  $5.00.  plus  une  rente  de  $1.00  i)ar  acre  et  par  an,  et  ces  permis 
sont  renouvelables  de  droit.  La  loi  fixe  un  maximum  de  200  acres  ]x\r  per- 
.sonne,  mais  pas  de  minimum,  (1461). 

Lorsque  le  terrain  a  été  vendu,  on  sur  les  .sei.ytieuries,  t|uelles  que  soient 
les  dates  des  ])atentes,  sauf  nécessairement  dans  la  vSeij^nenrie  Ri<^aud-\'au- 
dreuil,  les  pr()j)riétaires  actuels,  ou  les  censitaires,  ont,  les  premiers,  le  privi- 
lé.^e  à  l'achat  on  à  la  location  de  ces  mines,  mais  ils  peuvent  être  exi^opriés, 
s'ils  se  refusent  à  user  de  leurs  droits,  et  la  loi  des  Mines  détermine  la  ])rocé- 
dure  à  suivre  en  pareil  cas  (  \.\(-.^  à  1490). 

Le  découvreur  d'une  mine,  sur  les  terrains  de  la  Couronne,  a  le  droit  de 
inar(|ner  celle  mine  par  des  poteaux  ])lae'js  aux  an,<;les,  mais  doit  donner  de 
suite  avis  au  gouvernement,  en  faisant  la  demande  d'achat  ou  d'un  permis. 
(1491  à  1493). 

11  n'existe  pas  de  taxes  nninicipales  sur  Ils  mines,  jus(|u'en  1900,  (  15701 

Il  existe  dans  la  l'eauee  un  certain  nomhie  de  terrains  <[ui  ont  été  tra- 
vaillés anciennement,  sons  le  système  des  licences,  mais  les  mines  n'oul  pas 
été  aliénées  pour  cela,  et  les  soi-disantes  réserves,  faites  i)ar  des  personnes  ayant 
vendu  leurs  terrains,  n'ont  pas  de  valeur  \is-à-vis  de  la  Couronne,  l'ar  exem- 
ple, .\.  occupait  un  terrain  (|u'il  a  \endu  à  1>,  le(|Uel  l'a  revendu  à  C  :  si  le 
droit  aux  mines,  lors  de  la  patente  originaire,  a])parlenait  à  l;i  Couronne,  la 
réserve  de  l'or  ou  de  l'argent  faite  ]xir  C  ou  par  I!,  n'a  pas  de  valeur,  pas  plus 
<|ue  les  prétendus  droits  qu'ont  pu  a\dir  des  Com])a]Lînies  a\ant  travaillé  ces 
terrains  en  vertu  de  licences,  et  aujourd'hui  la  Couronne  seule  poss^'nle  le 
droit  sur  l'or  et  l'argent,  et  C  seul  a  le  premier  droit  ù  l'acheter,  ;\  moins  (pi'il 
ne  soit  démis  de  ce  droit,  par  exemple,  en  faveur  de  X,  et  même,  dans  ce  cas, 
si  C  vendait  t\  I),  la  Couronne  n'aurait  îl  considérer  que  D   comme  ayant  le 
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droit  de  préemption,  et  non   X,  à  moins  que  celui-ci  ne  soit  porteur  d'un 
permis  d'exploitation  obtenu  préalablement  à  cette  vente. 

HISTORIQUE 

L'or  fut  signalé  en  1835  dans  la  vallée  de  la  Chaudière,  par  le  Lieute- 
tenant  Braddele)-,  des  Ingénieurs  Royaux,  (Silliman's  Journal)  alors  que 
Claudine,  fille  d'un  nommé  Gilbert,  actuellement  Mde.  Olivier  Morin,  trouva, 
en  1834,  un  morceau  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  pesant  1066  grains, 
63  gros,  dans  la  rivière  Gilbert,  près  de  la  Chaudière,  mais  sa  découverte 
effective  ne  date  que  de  l'année  1846.  A  la  suite  de  cette  découverte,  qui 
fut  purement  accidentelle,  la  famille  de  Léry  obtint,  du  Gouvernemèiit 
Canadien,  par  lettres  patentes,  datées  du  18  Septembre  1846,  le  droit  exclusif 
d'exploiter  l'or  sur  la  seigneurie  Rigaud-Vaudreuil,  Beauce.  M.  Charles  de 
Léry  et  le  Dr.  James  Douglas,  de  Québec,  commencent  alors  quelques  lavages 
superficiels  sur  le  lot  75  du  ler  rang  Nord-Est  de  la  Chaudière,  constatent  la 
présence  de  l'or  en  quantités  notables,  et  obtiennent  même  quelques  gros 
morceaux. 

Les  droits  d'exploiter  l'or  sur  cette  seigneurie  furent  loués,  en  1847, 
moyennant  une  redevance  de  25  pour  cent,  à  "  la  Chaudière  iMining  Co.", 
qui  travailla  sur  la  rivière  Gilbert  et  aussi  dans  le  lit  de  la  rivière  des  Plantes, 
et  obtint  de  petites  quantités  d'or. 

Eu  1S51-52,  la  "Canada  Mining  Co."  travaille  régulièrement  le  gravier 
sur  la  Rivière-du-Loup,  à  St-Georges,  et  obtient  de  bons  résultats.  Ces  com- 
pagnies abandonnent  leurs  travaux,  et  jusqu'en  1863,  des  partis  de  mineurs 
lavent  au  plat,  ou  par  des  moyens  tout  à  fait  primitifs,  dans  les  lits  des  ri- 
vières ;  plusieurs  de  ces  nnneurs  obtiennent  des  résultats  extraordinaires.  A 
partir  de  cette  époque,  l'industrie  des  mines  d'or  prend  un  nouvel  es.sor  :  de 
nombreux  mineurs  arri\ent  dans  la  Beauce,  et  leur  travail  .se  porte  principale, 
ment  sur  la  rivière  Gilbert,  sur  les  lots  16  à  21  de  la  concession  de  Léry  où 
ils  obtiennent  de  très-beaux  résultats  au  moyen  de  travaux  relativement 
élémentaires. 

Dans  cet  intervalle,  le  Dr  J.  Douglas,  un  des  principaux  actionnaires  de 
la  C'iaudière  Mining  Co.,  étant  subséquemment  devenu  seul  i)roprîétaire  des 
droits  de  mines  stir  la  seigneurie  Rigaud-Vaudreuil,  les  transporta,  dans  l'été 
(le  1863,  h  M.  M.  Hans  Haggens  et  autres,  de  Québec,  qui  les  cédèrent  h  1\I. 
Truman  Coman,  de  New- York.  Ce  dernier,  après  le  ler  Septeml)re  1864,  date 
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de  l'expiration  du  permis,  obtint  nn  nouveau  bail  de  15  ans  à  dater  du  9  Sep- 
tembre 1864.  Il  organisa  alors  une  compagnie  sous  le  nom  de  "de  Léry  Gold 
Mining  Co.  "  qui  fut  incorporée  le  ler  Juillet  1865,  et  obtint  des  seigneurs  la 
prolongation  du  bail  à  30  ans,  valable  jusqu'au  9  Septembre  1894  et  renouve" 
lable  pour  la  même  période. 

Cette  compagnie,  se  proposant  d'exploiter  le  quartz,  construisit,  près  du 
Rapide  du  Diable,  sur  la  Chaudière,  un  moulin  à  quartz  de  10  pilons,  exis- 
tant encore  en  partie,  qui  ne  travailla  que  fort  peu  de  temps,  et  ne  paraît 
avoir  donné  aucun  bon  résultat.  Elle  divisa  aussi  une  partie  de  sou  territoire 
en  petits  claims  qu'elle  sous-loua  à  des  mineurs.  Alors,  commencent  les  dif- 
ficultf's  légales  entre  les  compagnies,  les  mineurs  et  les  propriétaires  de  la 
surface,  ces  derniers  ne  voulant  pas  reconnaître  la  validité  de  la  patente  de 
Léry.  Durani  cette  période,  les  procès  et  les  obstacles  matériels  de  toutes 
sortes  arrêtent  le  dévelojipement  de  cette  industrie.  C'est  également  verS 
1863  que  se  faisaient  des  recherches  pour  l'or  aux  environs  de  Sherbrooke' 
et  que  s'organisait  la  Golconda  (iold  Mining  Co.,  dans  Ascot. 

lùi  1865,  1^  "  Reciprocity  Mining  Co.,  "  loue  de  la  compagnie  de  Léry, 
le  droit  d'exploitation  sur  une  partie  de  la  (iill)ert,  mais  n'obtient  personnel- 
lement que  peu  de  succès  malgré  des  travaux  assez  considérables.  Cependant, 
ainsi  ([ue  la  compagnie  de  Léry,  elle  loue  des  claims  à  des  groupes  de  mineurs 
qui  font  des  travaux  superficiels,  allant  de  quelques  pieds  à  une  \  ingtaine 
de  pieds  de  profondeurs,  et  qui,  bien  que  travaillant  sans  méthode,  et  séparé- 
ment, obtiennent  des  quantités  d'or  relativement  considérables. 

C'est  vers  1866  que  les  premiers  travaux  furent  faits  dans  Dittou,  par 
l'honorable  J.  H.  Pope. 

Ivn  1867,  M.  W.  I'.  Lockwood,  acquiert  un  claim  d'environ  un  demi-acre 
en  superficie,  sur  la  ('.ill)ert,  et  à  partir  de  cette  date,  counnence  i\  faire  des 
examens  systématiques  sur  la  naliu'e  des  dépôts  aurifères,  augmentant  pro- 
gressivement ses  concessions,  par  l'oljtention  de  territoires  additionnels,  de 
façon  qu'en  1873,  ses  droits  s'étendaient  sur  18,000  acres,  formant  les  sec- 
tiotis  3,  4,  7  de  la  seignetnie  Rigaud-\'audreuil,  et  couvrant  i)artieulière- 
menl  la  rivière  (iilbert  et  ses  aniuetUs.  Ces  trois  sections  comprenaient 
les  concessions  St-(reorges,  vSt-(iustave,  vSt-Ciaspard,  ('.lu  lot  i.\  à  7  ill^lusi\•l- 
ment)  St-Charles  (de  i  à  41  H)  ler  rang  N.  ]\.  (de  43  !'.  à  83  ]\). 

]'A\  1867-68,  M.  Lockwood  avait  formé  la  compagnie  "  Canadiau  and 
North-West  Land  and  Mining  Co."  (limited),  dont  il  était  le  principal  action- 
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naire.  Cette  conipiignie,  ayant  liquidé  volontairement  en  1871,  il  forma,  en 
1873,  ^^  com})ao;uie  "  (Vilbert  and  Chaudière  Gold  fields  Co.,  of  Canada"  tiui 
devint,  l'année  suivante,  la  "  Chaudière  Gold  fields  Co.,  of  Canada".  Durant 
ces  cinq  ans  (de  1867  à  1873),  M.  Lockwood  fait  de  nombreux  et  importants 
travaux,  comportant  une  (luarantaine  de  puits  dans  la  vallée  de  la  Ciilberti 
particulièrement  du  lot  15  de  la  concession  de  Léry,  aux  lots  74  et  75  du  1er 
ran<4-  Xord-Kst,  et  par  ses  travaux  et  rapports,  cherche  à  établir  la  nature  exacte 
des  «gisements,  ainsi  que  rori<j;^ine  de  l'or  qu'ils  contiennent.  Pendant  cette 
période,  peu  d'autres  mineurs  travaillent. 

La  nouvelle  conipa.^iiie  poursuit  ses  opérations  jusqu'en  1876.  Au  com- 
mencement de  1877,  un  incendie  ayant  détruit  les  installations,  les  travaux  sont 
suspendus.  Les  (lirHcultéssur<îis.sent  de  nouveau  entre  la  compa5»-nie,  les  i)r')- 
priétaires  du  sol  et  le  o-ouvernement,  ce  dernier  accordant  des  licences  pour 
travailler  sur  des  claims  de  petite  dimension.  Grcâce  à  ces  licences,  de  nom- 
breux mineurs  et  de  petites  compa<inies  travaillent,  et  obtiennent  beaucoup 
d'or,  entre  autres,  la  "  Compa;^nie  vSt-(  )niie  "  (pii  travaillait  avec  succès  sur  le 
lot  II  de  la  concession  ,Sl-Charles,  taudis  (pie  la  Compa.^nic  Lockwood  tra- 
vaillait sur  le  lot  12  de  la  même  concession.  La  Compagnie  St-<  )nf,''e  Nendit 
ensuite  ])artie  de  ses  droits  à  M.  M.  Mc.Vrlliur,  de  Toronto. 

V.n  i87S-7(j,  AI.  Lockwood  forme  la  "Canada  (îoUl  Co."  re])résenlée  par 
>,[.  J.  X.  (lordoii,  et  dont  le  territoire  comjtrenail  tout  le  lot  12.  IViulant  ce 
temps,  des  i)rocès  et  des  luttes  se  faisaient  pour  la  possession  des  terrains 
riches  en  or,  occu])és  sans  l'autorisation  des  propriétaires  du  dnMt  de  mines, 
c'est-à-dire  la  Comiia^iiie  de  Léry,  représentée,  dans  les  |)arties  lra\aillées, 
par  la  Canada  (iold  Co.  \\u  iSSo,  le  ( 'rouvernement  l'roxincial,  jiasse  l'acte 
des  Mines  et  en  iSSi,  conteste  la  \alidité  de  la  iiatente  de  Léry  (le\-ant  les 
tribunaux,  et  demande  qu'elle  soit  déclarée  illé,t;ale  et  annulée.  Le  22  Juin, 
iS,S3,  la  Cour  Supérieure,  à  Ouébec,  remoie  cette  action,  et  reconnaît  la  va- 
lidité des  titres.     Ce  jui^ement  est  confirmé  en  appel,  eu  1884. 

C'est  cette  jjériode  de  l'histoire  de  la  Heaucc,  s'étendant  de  1878  à  18S5, 
(|ui  est  la  plus  llorissante  et  pendant  lac[uelle  les  travaux  furent  conduits  de 
la  façon  la  plus  pratique,  la  cpiantité  d'or  sortie  étant  aussi  très-considéral)le. 
Nous  \-oyons  ah)rs  sur  la  (iilbert  jusqu'à  500  honnnes  employés  entre  autres 
jiar  les*Compa,s.inies  suivantes  :  \'ictoria  Co.,  sur  18  ;  ,Sand  tK:  .Spauldint^-,  sur 
17;  Last  brandi  Co.,  sur  16;  North  ,Star  Co.,  sur  15;  IJeauce  Mining  and 
Millini;-  Co.,  sur  14  ;  Clarence  Mining-  Co.,  sur  13  de  Lér\-.  Il  y  a\-ait  aussi 
sur  les  lots  8  à   12   de  vSt-Cluirles,  les  Compagnies  :   Canada  Ciold   Co.,  vSt. 
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Ono-e,  plus  tard  ^McAithiir  Rros.,  (Gilbert  Gold  ]\Iitnn<,'^  Co.,  &.c.  En  outre, 
de  nombreuses  coinpat^nies,  plus  ou  moins  importantes,  travaillèrent  \A\\s 
liant  et  plus  bas,  sur  la  Ciilbert,  ainsi  que  sur  d'autres  ruisseaux  voisins, 
Boldnc,  Cund^erland,  t<:c.  Quelques  petites  compagnies  travaillaient  a\issi 
sur  la  Rivière  des  Plantes.  M.  A.  Coupai,  dans  le  même  temps,  constatait  la 
valeur  du  Ruisseau  des  Meules.  Sur  la  Rivière  du  Loup,  la  Gold  Minin<;" 
Association  of  Canada  et  la  Colonial  (iold  Minini,r  Co.  faisaient  des  travaux 
considéraljles. 

L'acte  des  Mines  de  iSSo  réj^lait  les  conditions  de  travail  sur  les  terres 
de  la  Couronne  et  sur  celles  des  particuliers  en  maintenant  la  royauté  de  2  ',.' 
pour  cent  sur  le  poids  brut  de  l'or  et  de  l'argent  recueillis. 

Sur  les  territoires  riches,  les  anciennes  couipa,n-nics  avaient  fait  des  tra- 
vaux (pli  furent  poursuivis  par  les  nouvelles,  les(|uelles  travaillaient  «généra- 
lement sans  raut(jrisation  de  la  compa<jnie  de  Léry  dont  les  titres  étaient  alors 
contestés. 

Ivnfiu,  Tarrêt  île  la  Cour  d'Ajipel  de  Décembre  1SS3,  rCi^le  délinitixeuRiil 
la  question.  Comme  on  le  voit,  les  travaux  les  plus  impcirtauts  a\aieul  lieu 
sur  la  sei.^ueurie  Ri.i;aud-\'audeuil,  et  particulièremeiU  sur  la  (  iilbert.  Dans 
d'autres  jjarties  de  la  Ileauce,  on  faisait  des  prospects  et  (luelcpies  explorations 
de  rivières.  Dans  Ditton  "comté  de  Compton  ",  la  couipaynie  Pope  travail- 
lait ré<;ulièremenl,  et  obtenait  de  grandes  (piautités  d'or,  les  titres  n'\  étant 
sujets  à  aucune  conli-slatiou.  \'ers  rS,Si-S2,  nue  compagnie  sous  la  direction 
de  M.  (i.  llumplirey,  cherchait  à  ex|)l()iter  de  .grandes  épais.seurs  d'alluvions 
superficielles  sur  la  Rivière  du  Loup,  à  Jersey  Point,  \ers  le  coiilluent  des 
rivières  Chaudière  et  du  Loup:  il  construisait,  en  \iie  d'exploiter  les  ,t;ra\iers 
par  le  procédé  dit  hydraulicpie,  un  canal  de  20  milles  de  lou^',  donnant  une 
pression  d'eau  de  150  pieds.  Cette  conipai.;nie,  a\anl  éelioué  juiur  i)lusieurs 
raisons  ([u'il  serait  tro])  loui;  d'énumérer  ici,  a  dû  abandonner  ses  travaux) 
u'a\ant  ,!^uère  réussi  à  laver  qu'une  partie  de  ces  :^raviers. 

Il  \-  a  en  (pielciues  tra\aux  faits  par  MM.  vSl-(  )u.t;'e  frères,  sur  le  ruisseau 
de  r.\rdoise,  près  de  vSt-(  îeort^e,  où  un  puits  de  iC)^  pieds  a  été  creusé.  .Sub" 
sé(piemment,  M.  llumphrey  travailla  en  société  a\ec  eux,  et  vers  la  même 
épocpie,  ils  lirent  {|Uelques  travaux  sur  la  ri\ière  Po/er,  dans  .a  vSeij^uenrie 
.\ul)erl  (îallion.  Des  prospects  importants  ont  aussi  été  faits  par  de  petites 
compai^iiies,  représentées  ]iar  M.  H.  ,Se\vell,  siu'  la  ri\ière  des  Plantes,  par  le 
capitaine  Richard,  sur  la  rivière  C'und)erland,  par  MM.  .St-Onjre  frères,  sur  la 
Ivunine,  ainsi  (pie  par  MM.  Coupai  et  Mc.Xrthur,  sur  le  ruisseau  des   Meules. 
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Vers  1886,  nous  voyons  les  travaux  dans  la  Reance  à  peu  près  arrêtés  ; 
la  question  légale  a  été  réglée,  et  il  n'y  a  plus  guère  de  chances  pour  les  pe- 
tits partis  de  mineurs  dans  la  seigneurie.  Les  Compagnies  Canada  Gold  Co. 
et  ]\IcArtliur  Bros.,  ont  obtenu,  de  la  Compagnie  de  Léry,  la  plupart  des 
territoires  riches,  et  ne  travaillent  elles-mêmes  que  fort  peu,  sauf  sur  le  mis. 
seau  des  Meules. 

En  1891,  MM.  dis.  Rodrigue  et  Louis  ]\Iathieu  commencent  à  prospecter 
sur  le  ruisseau  Hall,  dans  Dudswell,  puis,  sur  le  ruisseau  Kingsey,  où  ils 
ferment  la  "  Rodrigue  Gold  ]\Iining  Co.'".  Leur  exemple  fut  .suivi  par  d'autres 
mineurs  de  la  Beauce  qui  prospectèrent  avec  plus  ou  moins  de  succès  sur  les 
ruif:iseaux  Row  et  Big  Hollow,  et  même  en  1894,  de  l'or  fut  trouvé  dans  une 
petite  veine  de  quartz,  sur  le  lot  VI  13  de  Westbury,  propriété  de  M.  Har- 
ri.sson. 

Kn  1892,  nous  voyons  quelques  travaux  recommencer  à  l'embouchure 
de  la  Rivière  du  Loup,  alors  que  M.  H.  B.  Haycock  cherche  à  exploiter  le  lit 
de  cette  rivière,  et  établit  un  petit  moulin  pour  essaver  les  veines  de  quartz 
de  cette  région.  Ces  travaux  sont  continués  par  M.  J\I.  Blue  et  HiLstis,  mais 
arrêtés  en  1896.  A  l'automne  de  1895,  M.  J.  Hardman  commençait  la  cons- 
truction d'un  tunnel  dans  le  village  même  de  St-Georges,  pour  rejoindre  les 
anciens  travaux  de  la  Compagnie  St-Gnge,  sur  le  ruisseau  de  l'Ardoise. 
D'après  M.  Chalmer,  ces  travaux  furent  .suspendus  à  la  fin  de  1897,  le  tunnel 
avait  été  fait  sur  une  longueur  de  900  pieds  en  partie  îl  travers  de  la  glaise 
Boulder  cla\'  et  sable  mouvant. 

Le  bail  de  la  seigneurie  Rigaud-Vaudrenil  étant  expire  à  la  fin  de  1894, 
M.  M.  McArthur  Bros,  obtinrent. alors  la  concession  des  sections  3,  4,  7  et  9, 
couvrant  la  Gilbert  et  le  ruisseau  des  Meules.  P'n  1S95,  ces  ]\IM.  avaient 
organisé  la  "American  Co.",  cjui  ne  fit  que  quelques  travaux  sur  la  Gilbert. 

lùi  1897,  la  "Québec  Central  Gold  field  Co."  creusa  plusieurs  puits  sur 
la  Rivière  du  Loup,  à  trois  milles  environ  de  son  embouchure,  mais  n'obiint 
pas  de  résultats. 

l'.nfin,  actuellement,  c'est-à-dire,  en  1898,  nous  voyons  la  Gilbert  Beauce 
(toid  Mining  Co.  travaillant  avec  succès  sur  les  anciens  travaux  de  la  Gilbert, 
sur  les  lots  15,  16,  17  de  Lér>-. 

,Sur  le  Ruisseau  des  Meules,  M.  Coupai  continue  A  travailler  avec  qnel- 
((Ues  honnnes,  et  y  trouve  de  l'or  en  quantités  suffisantes.     Dans  Shenley, 
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13 
aux  j.ra,icle.s  chûtes  de  la  Chaudière,  M.  Currie  prospecte  stir  des  bancs  de 
K^ravier  qui  paraissent  à  la  surface.     Dans  Dudswcll,  on  travaille  sur  le  ruis- 

virons  de  Sherbrooke,  vers  Rock  Forest,  notamment  sur  le  Felton  Hrook,  par 
la  Rock  Forest  Gold  Mining  Co.  liniited.  ^ 

Je  donne  ci-après,  au  meilleur  de  ma  connaissance,  les  rensei.nicnients 
que  rai  recueillis  sur  les  différents  travaux  qui  se  sont  flits  dans  la 

t  pour  l'Intel  i^ence  de  ce  travail,  je  les  ai   classés  par  districts,  ou   mien    ' 
par  les  noms  des  rivières  sous  lesquels  ils  sont  mieux  connus. 

Il  est  très-difficile  de  retracer  tout  ce  qui  a  été  fait,  et  ce  rapport  est  né 
cessaireinent  incomplet,  mais  je  donne  toutes  les  descriptions  de  tra^•aux  que' 
ai  recueillis,  et  la  profondeur  des  puits,  car   elles   peuvent   être   utiles  pour 
1  exploitation  des  parties  qui  ont  été  alors  négligées. 


SEIGNEURIE  RIGAUD-VAUDREUIL 


Ce  te  seigneurie  fut  concédée  le  23  Septembre  1 736.  sous  le  régime  fran- 
çais, et  le  droit  aux  mines  d'or  y  fut  accordé  le  iS  Septeml>re  1846.  Ce  droit 
tut  reconnu  valable  par  jugement  de  la  Cour  Supérieure,  à  Ouébec  le  22 
Juin  1883,  confirmé  par  la  Cour  d'Appel,  en  1884.  Cette  SeigTieurie  'couvre 
/looo  acres  sur  les  deux  rives  de  la  Chaudière,  et  a  été  divisée  pour  fins  de 
"""'';  '"  .'il"?''<'"^'  ^^''^•'^  qu'indiquées  sur  la  Carte.  Le  droit  aux  mines 
a  ete  oue  a  difïerentes  compagnies,  ainsi  qu'il  sera  exposé  plus  loin,  et  elle 
est  actuellement  la  propriété  des  héritiers  de  la  succession  de  Lér^•  les  sec- 
tions 3,  4,  7,  9,  couvran:  la  rivière  Gilbert  et  le  ruisseau  des  Meules',  axant  été 
louées  pour  30  ans,  à  dater  du  14  Septembre  1894,  à  MM.  McArthur  IJros 
de  .  orouto.  C'est  dans  cette  seigneurie  (jue  se  troiux-nt,  sur  la  rive  droite' 
les  nvieres  Gilbert,  des  Plantes  et  leurs  affluents,  et  sur  la  rive  gauche  l'i 
iiviere  du  Moulin,  et  son  affluent,  le  ruisseau  des  Meules. 


RIVIÈRE  GILBERT 


'7 


Cette  partie  de  la  Beauce  est  la  plus  importante,  étant  celle   où   se   sont 
faits  des  travaux  qui  ont  conduit  à  la  constatation  du  seul  ancien  lit  de  rivière 
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coiiMii  dans  la  réj>;ion,  et  qui  a  produit  pas  moins  d'nn   million   et   demi  de 
dollars. 

Cette  rivière,  qui  n'est  qu'un  ruisseau  presqtie  à  sec,  en  été,  court  dans 
une  direction  <>;énérale  Nord-Sud,  devenant  vSud-(  )uest  à  deux  milles  de  son 
embouchure,  ayant  un  parcours  d'environ  g  milles.  Klle  comporte  deux 
l)ranchcs,  Xord  et  Est,  cette  dernière  connue  .sous  le  seul  nom  de  La  Branche 
(pli  .se  réunissent  sur  le  lot  i6  de  la  concession  de  Léry,  et  prennent  leurs 
sources  à  une  altitude  de  5  à  600  pieds  au-dessus  de  la  Chaudière,  dans  Cram- 
hourne,  n'ayant  aucun  lac  à  leur  tête.  Vers  la  partie  exploitée  pour  l'or, 
l'altitude  est  d'environ  300  pieds,  et  la  rivière  tombe  ensuite,  après  quelques 
petites  chûtes,  dans  la  Chaudière  où  le  pont  du  i^rand  chemin  n'a  pas  plus  de 
30  à  40  pieds  de  louo;.  Au  printemps  ou  à  l'automne,  la  rivière  descend  une 
assez  «grande  (juantité  d'eau,  mais  s'as.sèche  vite,  en  lai.s.sant  à  peine  pour  le 
la\a,<^e  de  l'or.      Les  fortes  pluies  la  fout  j^ro.ssir  as.se/.  rapidement. 

Ainsi  que  dit  plus  haut,  l'or  fut  découvert,  la  première  fois,  en  i>S34, 
\ers  l'embouchure  de  cette  rivière,  puis,  il  eu  fut  encore  trouvé  de  temps  en 
temps,  et  en  1846,  la  patente  sur  la  .seit^neurie  Rig-aud-Vaudreuil  fut  accor- 
dée à  la  famille  de  Léry.  Ju.squ'à  la  fin  de  1S46,  il  n'avait  pas  été  trouvé 
au-delà  de  $300.00. 

Les  premiers  pros])ects  faits  .sur  la  rivière  fiilbert  le  furent  par  M.  J.  P. 
Cuunin,t;ham,  en  1H47  et  en  1S50,  alors  que  quelques  travaux  furent  entrepris, 
avant  produit  environ  Siico.oo  pour  trois  uu)is  de  travail,  le  plus  <^ros  mor- 
ceau pe.sant  25  dwts.  I^es  travaux  furent  faits  sur  le  lot  75  du  1er  rang-  X- 
K.,  à  environ  un  mille  de  la  Rivière  Chaudière.  Ou  voit  encore  les  vcsti^^es 
de  ces  travaux  en  l)as  de  la  chute  du  Moulin,  notamment  un  canal  fait  pour 
détourner  la  rivière,  les  recherches  ayant  surtout  porté  sur  le  lot  de  la  rivière 
dans  les  environs  de  l'endroit  où  Claudine  (îilbert  avait  trouvé  le  premier 
morceau  d'or.  Ku  1H65,  un  ])arti  de  mineurs  reprit  les  anciens  travaux  sans 
j^rand  succès,  un  morceau  de  6  onces  ayant  cependant  été  trouvé.  Il  fut  au.ssi 
creu.sé  plusieurs  puits  dont  un  de  75  pieds,  par  M.  A.  McDonald  et  autres 
près  du  taraud  chemin. 

D'autres  prospects  parai.sseut  avoir  été  faits  avant  cette  époque,  .sans 
grand  résultats,  le  lonj^  de  la  rivière,  dans  la  concession  vSt-Charles. 

Le  Dr.  James  Doug;las,  de  Québec,  paraît  avoir  été  intimement  mêlé  aux 
premières  opérations  dans  la  Beauce.     Le  16  Avril  1S50,  il  obtint  un  bail  de 
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7  ans,  pour  le  droit  de  mine  sur  toute  la  seij»;neurie  et  le  12  Mai  1851,  il  forma 
avec  d'autres,  parmi  lesquels  M.  Hans  Haf^^-ens,  de  Québec,  la  Cie  "  Chau- 
dière Miniiif^-  Co."  qui,  le  24  Décembre  1.S52,  obtint  une  prolonjji-atiou  du  bail 
de  7  ans  finissant  le  ler  Août  i<S64,  et  les  premiers  travaux  mentionnés  ont 
dû  être  faits  avec  sa  collaboration.  Le  Dr.  Douji^las  paraît  être  devenu  sub.sé- 
(luennnent  le  seul  propriétaire  des  droits  de  mine  qu'il  aurait  tran.sportés,  en 
1.S63,  à  .ses  a.ssocié.s,  M]\I.  Hans  Hat(<.;;ens  et  autres.  Ceux-ci  abandonnèrent 
leurs  droits  à  M.  Tnunan  Comau  qui,  à  l'expiration  du  bail  i)récédent,  en 
obtint  un  nouveau  ixmr  une  période  de  30  ans  à  dater  du  9  Septembre  1S64. 
Il  ort^anisa  alors  la  "/A'  I.crv  (iold  Miiiiiio  c'o."  incorporée  le  ler  Juillet 
1S65.  Cette  compaji^nie  sou.s-loua  certaines  parties  de  .son  territoire,  provo- 
quant l'orfjfani.sation  des  compa,n;nies  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

Ju.squ'en  1863,  il  paraît  y  avoir  eu  peu  de  travaux  importants,  .sauf  par 
des  habitants  lavant  sur  le  bord  des  rivières,  et  trouvant  de  l'or  un  peu  par- 
tout. 

Les  frères  Pouli.  ^aiais.sent  être  alors  identifiés  avec  toutes  les  recherches 
{|ui  se  font  :  d'après  la  tradition,  ils  auraient  trouvé  d'a.ssez  o;randes  ([uantités 
d'or,  tout  au  moins  pour  vivre.  .V  l'automne  de  1862,  l'un  d'eux,  Kéréol  Pou- 
lin,  découvrit  un  dépôt  plus  riche  sur  le  lot  19  de  la  concession  de  I^éry,  et  les 
trois  frères  se  mirent  à  Touvraoe  en  Mai  1863,  sur  ce  lot  19,  eu  société  avec 
Narcisse  Rodri<;ue,  le  propriétaire  du  terrain.  Les  résultats  de  leurs  pros- 
pects furent  si  remarciuables,  que  d'autres  habitants  se  mirent  à  chercher,  et 
que  dans  cette  saison,  il  n'y  eut  pas  moins  de  100  à  150  hommes  travaillant 
dans  ce  district.  Les  rapports  de  cette  époque,  mentionnés  jîIus  haut,  de  M- 
James  Dou<j^las  et  M.  I'.  T.  Judah,  donnent  une  idée  de  la  situation  de  cette 
industrie. 

i\I.  Judah,  Inspecteur  (les  mines,  dit  (pie  dans  l'été  de  1863,  on  sortit 
pour  ,Sr8,oo(j.oo  d'or,  une  moyeunue  de  100  liommes  étant  emplovés  sur  24 
claiins  pendant  trois  mois,  et  faisant  environ  S2.()()  jjar  jour.  Il  dit  cependant 
que  le  montant  peut  être  plus  cousidéral)le,  et  le  uoinI)re  de  jours  moindre- 
Les  travaux  .se  faisaient  principalement  sur  le   '_.  vSud  de  19. 

Le  lot  20,  propriété  de  \'eiileux,  paraît  aussi  avoir  été  un  des  points  ri- 
ches, et  de  fait,  les  travaux  portèrent  alors  sur  les  lots  19  à  22  inclus  (mais 
sans  ,ij^rand  succès  sur  21  et  22),  depuis  le  printemps,  ju.squ'au  milieu  de 
Juillet,  alors  qu'il  fut  signifié  aux  mineurs  de  cesser  leurs  travaux,  vu  que  les 
mines  ne  leur  appartenaient  pas. 
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C'est  alors  que  MM.  Hans  Haggens  &  Co.,  acquièrent  le  droit  de  mine, 
et  travaillent  sur  le  lot  20,  avec  MM.  Brock  &.  Perceval,  tandis  que  le  ]/> 
sud  19  était  divisé  en  petits  claims  et  travaillé  par  les  Poulin,  Rodrigue  et 
autres.  Le  claim  Rodrigue  avait  150  pieds  de  long  par  50  pieds  de  large,  et 
fut  subdivisé  en  d'autres  plus  petits.  Sur  le  lot  20,  on  lavait  à  la  sluice,  mais 
sur  les  autres,  au  rocker  ou  au  plat,  les  excavations  ne  dépassant  guère  8  à  10 
pieds  de  profondeur,  et  l'or  étant  particulièrement  trouvé  dans  les  crevaces 
du  bed  rock.  Vers  cette  époque,  la  surface  des  lots  20  et  21  fut  achetée  par 
le  Dr.  James  Reed  qui  n'y  travailla  guère,  mais  sous-loua  à  d'autres  mineurs, 
MM.  Haggens  &  Co.,  qui  travaillèrent  quelque  temps,  et  prétendent  avoir  lavé 
à  la  sluice,  une  moyenne  de  $30.00  par  jour,  avec  5  honnnes. 

Dans  les  différents  rapports,  nous  trouvons  ce  qui  suit  :  un  morceau  de 
$1 10  fut  trouvé.  Un  parti  de  6  hommes  dii  avoir  trouvé  6  i<  onces  en  2 
jours  :  tni  autre,  également  de  6  hommes,  a  trouvé  15  onces  en  3  jours. 
Rodrigue  et  les  frères  Poulin  trouvent  10  livres  d'or  en  11  jours,  dans  le  lit 
de  la  rivière,  puis,  après  avoir  loué  le  claim  dont  il  est  parlé  plus  haut,  ils 
continuent  à  trouver  de  l'or,  dont  un  morceau  de  $200.00,  le  travail  de  tout 
l'été  donnant  probablement  24  livres,  ce  qui,  d'après  le  Dr.  Douglas,  re- 
présentait $16.00  par  honnne  et  par  jour,  pour  une  durée  de  So  jours,  l'ius 
tard,  les  mêmes  ont  déclaré  avoir  obtenu  au  plat,  avec  4  hommes,  dans  une 
seule  journée,  72  onces  d'or.  Jean  Mathieu,  sur  le  lot  20,  îl  3  ou  4  pieds  de 
profondeur,  a  .sorti  $500.00  en  4  jours,  et  ensuite,  sur  un  claim  voisin,  a 
obtenu  $400.00  en  quelques  jours.  Ce  claim  a  été  ••  «rs  travaillé  par  les 
frères  Bertrand,  Steele  &  Co.,  qui  en  auraient  obtenu  des  quantités  impor- 
tantes d'or,  notamment  46  onces  du  14  Juin  au  2  Juillet.  Marauda  et  antres 
trouvèrent  32  onces  dans  3  semaines  ;  Robert  et  autres,  ini  morceau  de 
$220.00,  un  autre,  de  $80.00  étant  trouvé  sur  un  claim  voisin. 


En  1864,  le  précédent  bail  de  14  ans  étant  expiré,  M.  Truman  Cunuui, 
qui  avait  obtemi  la  fin  de  ce  bail_  des  premiers  concessionnaires,  loua  de  nou- 
veau les  (h'oits  de  mine  sur  toute  la  seigneurie,  h  dater  du  9  Septembre,  i.S6.|, 
et  organisa  la  "  De  Léry  (iold  Mining  Co.,  "  incorporée  du  1er  Juillet  1865,  à 
laquelle  il  transporta  tons  ses  droits  constituant  eu  lui  bail  de  t^o  ans  renou- 
velable. 


Cette  compagnie  exécuta  quelques  travaux  dans  la  région  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut,  et  construisit,  près  du  Rapide-du-I)iable,  un  mouliiià  (piarl/ 
du  10  pilon-;  tpii  fut  terminé  en  Mars  1867.     Différentes  veines  furent  t)uver- 
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tes  et  un  peu  de  quartz  traité  au  moulin,  mais  l'on  n'obtint  aucun  résultat  de 
ce  côté.  La  compagnie  divisa  en  petits  lots  la  partie  Est  des  lots  14  et  15, 
connus  sous  le  nom  de  Miners  clainis,  et  accorda  subséquemment  le  droit  de 
travailler  à  de  j.etits  partis  de  mineurs.  En  1865,  elle  sous-loua  à  la  Cie. 
*'  The  Reciprocity  iVIining-  Co.",  organisée  aux  Etats-Unis  par  le  colonel  Ran. 
kius,  le  droit  d'exploiter  les  lots  16  à  29  de  Léry,  jusqu'à  la  fin  du  bail.  Cette 
Cie.  creusa  un  puits  sur  le  lot  16  de  Léry,  sur  la  rive  droite  de  la  Gilbert,  et 
sous-loua  certaines  parties  de  son  territoire,  notanunent  sur  le  lot  18,  à  de  pe. 
tites  compagnies. 

•  I\r.  ^lichcl,  qui  visita  la  Cîilbert  en  1863  et  en  1S65,  rapporte  ce  (pii 
suit  :  Eu  1863,  sur  les  lots  18  à  20,  il  y  avait  100  à  120  mineurs  divi.sés  en 
partis,  qui  travaillaient  de  petits  clainis  par  excavaticms  à  ciel  ouvert,  à  des 
profondeurs  de  10  à  15  pieds.  Ils  laissaient  entre  eux  des  espaces  non-travail- 
lés, et  rimperfcction  du  lavage  faisait  perdre  beaucoup  d'or.  Il  est  donc  ])n) 
bable  que  pour  utiliser  tout  ce  terrain,  la  Reciprocity  Co.,  entreprit  d'assé- 
cher kl  rivière,  et  au  printemps  de  1865,  construisit  une  dalle  de  1800  pieds 
(le  long,  4  pieds  de  large  et  3  pieds  de  profondeur.  Ce  tnuaii,  encore  inache- 
\c.  lut  en  partie  détruit  en  Juillet,  par  une  crue  de  la  rivière.  Ajirès  des  ré- 
parations dispendieuses,  le  lit  de  la  rivière  fut  exploité  du  lot  lû  au  lot  18, 
mais  on  dit  (pie  seulement  $2,500.00  d'or  furent  obtenues  ;  d'autres  prétendent 
eei)en(lant,  (prou  en  sortit  une  bien  jjIus  grande  cinautité. 

Dans  riiiver  18O4-65,  emiion  30  mineurs  organisés  en  ])elilesc()iiipagiiies 
(.-xploilaieiit  le  loi  18  sur  la  rive  gauche  de  la  C.ilbert,  par  des  travaux  souter- 
rains. 11  \-  a\ail  au  i)riiitemps  de  1865.  une  ipiinzaine  de  puits  d'une  profon- 
deur de  2()  à  25  pieds,  et  situés  à  une  distance  de  50  à  loo  i)icds  delà  ri\ière. 
Ces  mineurs  pompaient  à  la  main  l'eau  de  leurs  travaux  jiar  de  petites  ])ompes 
ehinoises  et  la  déversaient  dans  un  canal  comniun.  Ce  canal  d'assèchement 
avait  été  construit  par  la  Reciprocit\-  du  lot  19  h  la  Hranclie,  lot  16,  et  elle 
percevait  une  redevance  (l'abord  de,  S2. no,  puis  Si.oo  ])ar  jour  et  par  daim 
(le>  locataires  de  elaiiiis  (|ui  l'utilisaieiu.  Ces  travaux  paraissent  a\-oir  ])ro(luit 
une  bonne  ([uanlité  d'or,  principalement  trouvé  dans  le  bed  rock,  <|u'oii  bri- 
sait alors  assez  profondénienl.  Le  la\age  se  faisait  au  rocker  généralement 
au  fond  des  puits.  Deux  puits  de  40  à  45  pieds  furent  creusés  sur  un  elaim 
du  loi  15,  i)ar  un  nommé  Miehaud  (pii  paraît  a\-oir  obleiiu  beaucoup  d'or.  11 
diil  cesser  de  tra\ailler  ;\  cause  de  dinicultés  concevuanl  les  tiUes. 

l-'n  i8r)f),  les  travaux  se  continuent,  cl  M.  K.  Pope,  Insi)eeteiir  des  Mines, 
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rapporte  que  ^u  Uonimes  environ  travaillaiciil  sur  les  lots  de  i6  à  19  sur  des- 
clainis  loués  par  la  Reciprocity  Co.,  et  trouvaient  de  l'or.  Il  estimait  le  pro- 
duit à  $3.00  par  honnne  et  jxir  jour.  L'inconvénient  était  toujours  Tean. 
:\IM.  Power,  Cansley  et  Coveney  creusèrent  ini  canal  d'assèchement  traver- 
sant les  lots  15,  16,  et  17  de  Léry.  Ce  canal  fut  terminé  en  Janvier  iSf,;.  Il 
avait  t6(>()  pieds  de  lon.ir  et  3  de  laroe  ;  il  était  solidement  construit  et  bien 
couvert,  de  façon  à  i)ouvoir  être  utilisé  l'été  et  l'hiver.  Les  mineurs  s'eii.iija- 
geaient  à  paver  Si. 00  ])ar  claini  et  par  jour  jusqu'à  l'abandon  des  claims.  Il  y 
avait  alors  30  claims  loués  par  la  Reciprocity  Co.,  em]:)loyant  une  centaine 
d'hommes. 

Il  avait  alors  été  ju.^é  nécessaire  d'avoir,  aux  mine.s,  une  force  de  police 
permaneule,  se  coinij'isant  d'un  serL^ent  et  de  12  hommes  à  cheval. 

C'est  à  cette  él)ociue  (jue  furent  trouvés,  sur  le  lot  iCi  de  Lér\-,  près  du 
connuenl  de  la  l'-rauche,  les  morceaux  connus  sous  le  nom  de  "  kil^our 
Nui;-,t;et.  "  31  onces,  iS  dwls  ,  forains,  S()2S.35,  et  McDonald  43  onces.  12 
dwts.,  5^21.36. 

Il  fut  alo:x  creusé  un  ,^rand  nombre  de  puits  d'une  vin.^taine  de  pieds 
vers  cette  région,  et  de  l'or  fut  trouvé  dans  le  plus  .urand  nombre.  Les  tra- 
vaux étaient  drainés  par  le  canal  de  la  Reeiproeitv  et  celui  de  l'owers.  (  )n 
voit  encore  les  vesti.^es  des  anciens  i)nils  connus  comme  ])uits  ?\l<irri>sou, 
Méuard,  Itlanchet,  l'oulin,  Mcl)(.nal(l  sur  le  i  f),  ri\e  .i^auehe,  Xel  .Saiid,  Le- 
clevc,  Sl-Oni^e,  sur  le  i  7  rive  .gauche  et  Kil-our,  Si-»  )n-e,  sur  le  même  lot, 
rive  droite.  Dans  quel(|Ues-uns  de  ces  claims,  les  travaux  furent  arrèlés  par 
iusunisaïK-e  de  mo\  lais  pdur  combattre  l'eau,  et  il  est  prol)abIe  (pril  re>(e  en- 
core des  morceaux  de  terrains  riches,  notamment  sur  le  i  fi,  ri\e  .gauche,  en 
haut  (le  la  lirauche. 

\'rrs  Xo\-eml)re  1  SOd,  et  en  alteudanl  raehè\emeul  du  canal  ro\\er>,  une 
pompe  à  \apeurde  (>  chexaux  pouvant  pomper  300  à  pHi  ^altoiis  par  minute, 
fut  installée  par  MM.  l'roulx  et  Dion,  de  (juébec.  Je  meutiouue  ee  fait, 
parce  (pie  c'est  la  première  machine  à  xaïK'iir  app;iraissaul  dans  ce  district. 

M.  Pope  estime  (preii  i.sr)(),  il  fut  Sorti  SS7(H).(ii)  d'or  représentant  le 
travail  des  trois  derniers  mois  de  l'année,  probablement  avec  une  mownue 
d'une  ciiKiuantaiue  d'hommes. 

Lu  i"'')7.  les  lra\aux  s(.' coulinuèr(.'nl  a\ec  le  même  succès,   notamment 
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sur  le  lot  15,  où  un  claiin  de  75  pieds  carrés,  occupé  par  M.  John  ]\IcRae, 
produisit,  de  Juillet  à  Octobre,  un  total  de  334  onces  d'or.  Ce  claini  fut  aussi 
travaillé  eu  1868,  et  on  estime  qu'il  a  donné  en  tout  .^17,060.00,  d'autres 
jirétendent  $50,000.00.  L'Inspecteur  des  Mines  estime  que  $31,000.00  furent 
extraites  en  1867. 

Kn  1868,  il  y  avait  environ  150  hommes  employés  aux  mines  et  la 
production  de  cette  année  était  mentionnée,  par  l'Inspecteur  des  Mines,  de 
1395  onces,  45  dwts.,  65  .çj^rains.  Les  claims  qui  étaient  alors  travaillés 
avaient  inie  largeur  de  25  à  50  pieds  sur  la  rivière  et  une  profondeur  de  100 
l)ieds  des  deux  côtés,  la  compa<;nie  se  réservant  le  lit  de  la  rivière  jusfiu'aux 
hautes  eaux.  Ils  étaient  lavés  pour  des  durées  de  6  et  12  mois,  moyennant 
une  redevance  de  $2.00  par  pied  de  front. 

A  partir  de  cette  époque,  les  mines  de  la  (îill)ert  entrent  dans  une  nou- 
velle période. 

Kn  1867,  Al.  W.  P.  Loekwood  oI)tient  un  chiim  de  200  pieds  par  50  sur  le 
\o{  13,  rive  j^auche  de  la  (rill)ert,  mais  ce  cIp..  >  est  sub.séquemment  réclamé 
par  M.  Xash  qui  l'exploite,  et  a  pa>é  la  royauté  sur  $2o,<->(K).()o  d'or,  mais  on 
(lit  (|u'il  en  aurait  sorti  $40,000.00.  AI.  \V.  P.  Loekwood  acheta  alors  le  lot 
8  vSt-Charles  et  obtint,  par  la  suite,  d'autres  territoires  plus  étendus,  et  com- 
mença des  travaux,  des  puits  furent  creu.sés  sur  les  lots  de  13  à  15  de  Lérv  ot 
S  .St-Charles  ;  clcs  jwmpes  à  vapeur  furent  établies,  et  le  6  Janvier  1868,  la 
"  Canadian  X:  Xorth  West  Land  t\:  Minin.i^- Co.,  Limited  "  était  incor])()rée 
vu  Ani^leterre,  ayant  ()I)tenu  le  contrôle  sur  les  lots  suivants;  i'remier  raui»- 
\()rd-l"',st  74,  7_s  et  abouls,  vSl-Charles  7,  8,  <;,  ica,  lob,  11,  12,  13a  de  Lérv, 
L^  14>  15- 

Les  traw'iux  des  petits  jiartis  de  mineur;;  furent  arrêtés,  et  à  la  fin  de 
i.sriS,  il  n'\-  avait,  sur  la  Cilbcrl,  (pie  le  claim  Xash  et  cette  Cie.,  (jui  travail- 
laient. Les  exploraliiius  des  veines  de  (|uart/.  n'avaient  donné  aucun  résul. 
tat,  et  le  moulin  était  abandonné  ;  de  fait,  la  Cie  de  Lér\-  a\ait  cédé  ses 
droits  sur  les  parties  les  plus  riches  à  la  nou\'elle  Cie.,  la  Cie.  Reeiproeilv  con. 
ser\ant  les  siens. 

l'n  certain  nond)re  de  puits  furent  creusés  à  des  profondeurs,  allant  de 
30  îl  10  )  pi"(ls,  et  (les  maehines  à  vapeur  furent  importées  d'Auj^leterre,  ]!<)ur 
p'im])er  et  extraire. 
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.M.  Lockwood  a  été  intiineinent  lié  à  l'histoire  de  la  Gilbert  depuis  cette 
époque,  et  j'extrais  les  faits  suivants  d'un  rapport  adressé  par  lui  au  Gouver- 
nement : 

Il  constata  que  la  course  de  l'ancien  lit,  au  lieu  de  suivre  le  lit  actuel, 
connue  il  v  paraissait,  du  lot  19  cà  i6,  continuait  alors  dans  une  direction  vSud. 
La  roche  affleure  dans  le  lit  de  la  rivière  sur  le  claini  No.  20,  et  sur  les  bords, 
est  rencontrée  à  quelques  pieds  de  la  surface.  Dans  le  but  de  suivre  cette 
course,  des  puits  furent  creusés  sur  les  lots  14  et  15  de  Léry,  et  de  7  à  13  St- 
Charles,  des  machines  à  vapeur  étant  emplo>ées  pour  l'extraction  et  l'épuise- 
ment. Il  y  avait  alors  150  hommes  travaillant  pour  la  Cie.  Le  bedrock  fut 
atteint  à  plusieurs  points.  Un  de  ces  puits,  (Lockwood)  fut  creusé  en  arrière 
des  Miners  Claims,  à  un  millier  de  pieds  de  la  rivière  vers  la  ligne,  entre  14 
et  15,  sur  le  claini  Xo.  16.  Le  puits  avait  75  pieds  de  profondeur,  et  de  l'or 
^■  fut  trouvé  en  quantité  pa>ante,  le  fond  étant  à  35  pieds  au-dessous  du  lit 
actuel  de  la  Gilbert.  Une  galerie  fut  faite  dans  une  direction  Xord-Ouest, 
vers  le  claim  15,  pour  une  distance  de  90  pieds  où  les  travaux  des  puits 
Poulin  furent  rencontrés,  et  l'abondance  d'eau  empêcha  de  continuer. 

Je  donne  ci-dessous  la  description  des  puits  creusés  sur  les  Miners  Claims 
par  de  petites  compagnies  sous-louant  de  M.  Lockwood. 

iMitre  les  claims  14  et  19,  puits  Poulin,  64  pieds  de  profondeur,  ayant 
produit  2S4  onces  d'or. 

Chiim  12,  i)uits  vSt-Onge,  69  pieds,  de  l'or  trouvé,  l'eau  oljlige  d'al)an- 
donner  les  travaux. 

Claim  22,  puits  de  75  pieds,  la  roclie  non-atteinte,  à  cause  de  l'eau. 

Claims  23  et  24,  puits  de  56  à  60  pieds,  la  roche  rencontrée,  mais  pas 
d'or. 

Claim  iS,  61  pieds,  puits  Vénéreau,  rencontra  le  gravier  qui  lut  exploité 
jusqu'aux  travaux  l'oulin. 

Claim  52,  9  pieds,  rencontra  le  ([uicksand,  et  dut  être  abandonné. 

De  cette  région,  Miners  Claims,  il  fut  sorti  jusqu'en  Juillet  1S69,  620 
(Uiees  d'or. 
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Une  autre  série  de  travaux  fut  entreprise  ensuite  sur  les  lots  de  7  à  13 
(le  St-Charles,  avec  les  résultats  sui\ants  : 

Puits  No.  I,  sur  le  lot  7,  44  pieds  de  profondeur  dans  la  glaise  bleue. 

No.  2,  lot  8,  54  pieds  de  falaise. 

No.  3,  lot  8,  38  pieds  de  «glaise. 

Dans  ces  trois  puits  situés  sur  la  rive  droite,  l'eau  envahit  les  travaux 
cn  frappant  le  j^ravier  qui  paraît  monter  vers  le  Nord-Est. 

No.  4,  lot  8,  profondeur  inconnue,  tout  dans  le  gravier. 

No.  5,  lot  7,  35  pieds,  3  pieds  de  surface,  32  pieds  de  glaise  bleue,  eau  en 
frappant  le  gravier. 

No.  N,  lot  7,  64  pieds  de  glaise  bleue. 

No.  6,  lot  7,  35  pieds,  20  pieds  de  glaise  bleue,  18  pouces  de  sable,  8 
pouces  de  gravier  anguleux,  13  pieds  de  glaise  bleue  ;  s'est  rempli  d'eau  eu 
frappant  le  gravier. 

Les  quatre  puits  précédents  sont  sur  le  lot  7,  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière. 

No.  7,  lot  lorr,  70  pieds  de  glaise  bleue  ;  la  roche  a  été  atteinte,  sans  ren- 
contrer de  gravier  ;  une  galerie  faite  dans  la  direction  de  la  rivière  n'a  pas 
frappé  d'or,  et  a  établi  le  fait  que  la  roche  montait  dans  cette  direction  ;  peu 
d'eau. 
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Les  puits  suivants  ont  été  faits  .sur  le  lot  12,  le  No.  8  étant  sur  la  rive 
(hoite,  et  les  autres  sur  la  rive  gauche  ;  ils  ont  tous  atteint  la  roche  et  ren- 
contré relativement  peu  d'eau.  Ils  forment  un  groupe  très-important  en  ce 
qu'ils  ont  conduit  à  la  découverte  de  l'ancien  lit  dans  le  puits  No.  12. 

Xo.  8,  60  pieds  de  glaise  bleae,  100  pieds  de  galerie  de  chaque  côté  sans 
iviicontrer  d'or. 

No.  g,  g  pieds  de  gravier,  roche. 

No.  10,  25  pieds  de  glaise  bleue,  roche. 
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No.  II,  60  pieds,  15  pieds  de  surface,  t^j  pieds  de  <;laise  bleue,  8  pieds 
de  sable  et  de  jj;Tavier,  roche,  uue  galerie  vers  le  No.  12  montre  de  petites 
quantités  d'or. 

No.  12,  64  pieds,  18  pieds  de  surface,  40  pieds  de  «glaise  bleue,  sable  et 
gravier,  roche  ;  de  Tor  fut  frappé  dans  ce  puits  en  quantités  importantes, 
donnant,  de  fait,  au  commencement  2  onces  d'or  par  jour. 

No.  13,  40  pieds  de  glaise  bleue,  roche. 

No.  14,  lot  13(^7,  glaise  bleue,  roche. 

Tous  ces  travaux  furent  faits  par  la  Cie.  cjui,  d'après  les  rapports  d'alors, 
paraît  avoir  produit,  jusqu'à  la  fin  de  Juillet  1869,  une  (piantité  d'or  de 
$13,540.00;  les  résultats  paraissant  satisfaisants,  il  fut  proposé  de  développer 
les  opératicms  sur  une  plus  grande  échelle  ;  des  experts  furent  envoyés  d'An- 
gleterre, entre  autres,  ]\I.  H.  Robinson,  lesquels  conclurent  à  l'importance  de 
cette  région,  et  firent  des  suggestions  pour  l'exploiter,  en  acquérant  un  territoire 
encore  plus  considérable.  De  fait,  en  Juin  1870,  la  Cie.  obtint  les  .sections  3, 
4  et  7  de  la  seigneurie  Rigaud-Vaudreuil,  représentant  18000  acres  de  terre, 
moins  les  terrains  de  la  Reciprocity,  et  les  lots  suivants  de  ]\ni.  (ilover  (^c  Fry, 
concession  Chaussegros,  16,  17,  31,  32,33,34;  concession  St-Gustave,  17,  18. 
Durant  cette  aimée,  il  n'\-  eut  pas  de  travaux  individuels  faits  par  des  mineurs. 
La  Cie.  creusa  plusieiu-s  puits  d'essai  sur  le  lot  8  vSt-Charles,  mais  .seulement 
un  ])eu  d'or  fut  trouvé  dans  les  travaux  de  surface  :  deux  puits  furent  creusés 
sur  le  lot  7,  vers  l'embouchure  du  ruisseau  Caron  ;  l'eau  y  ftit  rencontrée  en 
aboudance  et  ce  ne  fut  que  par  l'u-sage  de  pompes  plus  puissantes,  que  le  fond 
fut  atteint  en  b'évrier  1871,  à  une  profondeur  de  100  pieds  ;  i  ;i  once  d'or  fin 
fut  trouvé  au  fond  de  ce  puits,  mais  les  galeries  entreprises  montraient  ([Ue 
l'on  n'était  que  sur  le  bord  ;  d'ailleurs,  l'eau  vint  en  telle  abondance,  qu'elle 
envahit  le  puits  qui  dut  être  abandonné  ;  ce  puits  traversait  environ  40  pieds 
de  (luicksand,  formé  de  cjuartz  fin  qui  contenait  de  l'or  sur  toute  la  hauteur 
et  rcjjosait  sur  le  gra\-ier. 

Au  mois  de  .Mai,  1871,  la  "  Canadian  North-West  Land  &  Mining  Co.'' 
liquida  volontairement,  en  rai.son  de  la  mort  accidentelle  de  l'un  des  princi- 
paux actionnaires. 

"SI.  Lockwood  .se  décida  cependant  de  continuer  les  travaux,  et  M.  Kgerton 
Ingénieur  anglais  ayant  vérifié  la  situation,  il  réussit  à  organiser,  en  1873,  la 
"  Gilbert  and  Chaudière  Gold  Fields  &  IMining  Co.,  of  Canada  "  qui  devint, 
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rannéc  suivante,  la  "Chaudière  Ciold  Inelds  Co.,  of  Canada."  Les  travaux  se 
continuèrent,  eu  différents  points,  et  des  machines  furent  installées  pour  faire 
une  exploitation  réf^ulière. 

\'ers  1876,  les  princii)aux  travaux  se  faisaient  sur  les  lots  7  et  S  de  St- 
Charles,  près  du  ruisseau  Caron  où  se  trouvaient  é<j^alenient  les  maisons,  bu- 
reaux, majj^asins,  et  ainsi  que  les  pompes  et  les  machines,  représentant  une 
•rrosse  somme  d'argent,  plusieurs  puits  de  recherches  ayant  aussi  été  creusés  ; 
un  puits  central  d'exploitation  était  alors  en  construction.  Le  12  Janvier, 
1S77,  un  incendie  détruisit  la  plus  grande  partie  de  cet  établissement,  les 
pertes  étant  évaluées  à  <t35.ooo.  A  défaut  de  pompes,  les  travaux  durent 
nécessairement  être  abandotniés,  'SI.  Lockwood  se  transporta  alors  sur  le  lot  12 
où  5  puits  furent  creusés,  environ  120  hommes  étant  employés  ;  vers  la  mê- 
me épotjue,  il  accordait  le  droit  de  travailler  sur  le  lot  11  de  St-Churles,  à 
différentes  petites  Compagnies,  entre  autres  à  J/J/.  .SV-(>//<,t  Fnrrs  connus 
sous  le  nom  de  Cie.  vSt-Onge,  qui  travaillèrent  alors  avec  un  grand  succès. 
\'ers  cette  époque,  de  nouvelles  diflicultés  légales  surgirent,  le  gouvernement 
accordant  des  licences  p(Mir  travailler  sur  les  territoires  concédés  : 

lùi  1S79,  ;\I.  Lockwood  organisa  "  T/ic  CaïuK/a  (iold  Co.^^  cpii  fut  repré- 
sentée, depuis  i8.S(),  jxar  ^L  J.-X.  (iordon.  Cette  compagnie  poursuivit  alors 
(levant  l'Inspecteur  des  mines,  les  mineurs  travaillant  sans  titres,  et  le  (iouver- 
nement  fut  encore  appelé  ;\  intervenir  pour  éviter  d'autres  complications. 
Les  travaux  se  continuèrent  sur  les  lots  12  et  13  de  vSt-Charlcs,  jusqu'en  rS<S3, 
en  même  temps,  (pie  d'autres  Compagnies  travaillaient  dans  le  voisinage.  Il 
fut  creusé,  sur  la  rive  gauche  de  la  C'rilbert,  6  puits  principaux,  connus  alors 
sous  les  noms  suivants  :  Gordon,  58  pieds  ;  Engine  shaft,  63  pieds  ;  (  )ld  shaft, 
6S  pieds  ;  Moodie,  63  pieds  ;  Xo.  i,  78  pieds  ;  Prideaux,  80  pieds,  et  qui  rejoi- 
gnirent le  bedrock  et  le  gravier  riche.  D'après  informations,  toute  la  section 
aurifère  fut  alors  exploitée  d'une  façon  systémati([ue  et  complète,  sur  une  lar- 
geur de  6(X)  pieds  et  une  longueur  de  12  à  1500  pieds.  Ces  puits  étaient  pour- 
xtis  de  machines  à  vapeur  pour  l'extraction  et  l'épuisement,  et  le  gravier  était 
tians]X)rté  par  de  petits  tramways  à  trois  machines  à  écraser,  "  puddling  machi- 
nes ",  d'où  il  était  lavé  dans  des  sluices  d'après  les  méthodes  ordinaires.  Ces 
travaux  auraient  produit  une  l)onne  (piantité  d'or,  et  dans  \\\\  rapport  de  M. 
Lockwood,  nous  voyons  mentionnée  une  cpiantité  de  $65,855.00  .sorties  du 
lot  12. 

Kn  1S82,  ces  mines,  ainsi  que  les  voisines,  furent  inondées  et  abandonnées, 
pres([ue  tout  le  terrain  profitable  ayant  été  exploité,  et  la  compagnie  lava  le 
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reste  de  ses  lailinl,^s,  eti  1SS3  ;  sur  le  lot  S  de  St-Charles,  on  avait  aussi  coiii- 
lueiicé  à  ereuser  un  puits  qui,  à  76  pieds  avant  de  se  rendre  an  fond,  se  rem- 
plit (le  sable  mouvant,  ensevelissant  un  ouvrier  nommé  Ro'"ain  lîoldue,  le 
23  Octobre  1SS2.  Trf)is  autres  puits  avaient  aussi  été  creusés  dans  la  partie 
S.  ().  du  lot  S,  mais  ne  purent  atteindre  le  fond  pour  la  même  raison  M. 
Gordon,  ayant  abandonné  les  travaux,  partit  pour  rAny;leterre,.  et  ne  revint 
pas. 

La  ])atente  de  Lér\ ,  ayant  été  reconnue  valable  par  les  tribunaux,  les 
travaux  furent  abandonnés  sur  la  (iilbcrt,  par  les  compaj^nies  qui  n'avaient 
pas  de  droit,  et  ce  n'est  que  vers  1S91-92  que  nous  voyons  M.  Lockwood 
travailler  encore  sur  le  lot  13  de  Ix-ry,  creuser  un  puits,  utiliser  l'ancien 
jniits  Ainswortli  et  v  trouver  de  l'or  ;  mais  l'expiration  de  la  patente  appro- 
chant, il  ne  pouvait  rien  se  faire  de  sérieux,  et  il  paraît  avoir  abandonné  cette 
ré,i^ion,  en  transportant  ses  droits  à  d'autres. 

Je  donne  ci-après,  quelques  détails  sur  les  travaux  des  principales  compa- 
<;nies  (jni  ont  exploité  la  Crilliert,  jusqu'à  répo([ue  actuelle  : 

COMPAGNIE  vST-OXGE 


M.  Xoël  I>ois.sonnault,  dit  Jack  vSt-Onge,  avait  travaillé  sur  le  lot  12, 
lorsqu'on  y  découvrit  l'or,  en  1869,  et  avait  par  conséquent,  connaissance  de 
cette  rét;ion.  Kn  1876,  il  orq^anisa,  avec  ses  frères  et  d'autres  mineurs,  une 
petite  compaj»-nie,  et  ol)tint  de  M.  Lockwood,  un  claim  sur  le  lot  11,  mesurant 
6cx)  pieds  \x\y  135  pieds.  Ils  y  creusèrent  un  premier  puits,  mais  eurent  à 
lutter  contre  l'eau  qui  était  très-abondante.  Ils  bâtirent  alors  un  canal  de 
1800  pieds  de  lon<î,  pour  actionner  une  roue  à  eau  et  à  l'aide  de  pompes 
mues  par  cette  roue,  réussirent  à  a.s.sécher  leurs  travaux  :  ils  travaillèrent 
ainsi  plusiem"s  années,  et  on  prétend  qu'ils  .sortirent  $85.000.00  d'or  ;  le 
nombre  d'hommes  emi^loyés  variait  alors  de  25  à  75,  et  les  travaux  se  conti- 
nuèrent jusqu'en  1879.  .\  la  fin  de  Noveml^re,  1876,  rinspecteur  des  mines 
rapportait  qu'on  avait  creu.sé  un  puits  de  37  pieds,  près  de  la  rivière  et  fait 
des  («[aleries  sur  une  di.stance  de  100  pieds;  la  ;,ompe  su.s-mentionnée  était 
alors  en  opération.  La  compaj^rnie  cmjilo;  .ii:  21  hommes,  et  70  onces  d'or 
avaient  été  obtenus.  Kn  1877,  on  cren.sa  un  autre  puits  de  50  pieds,  et  on  en 
connneuça  un  troisième,  30  hommes  étaient  employés,  et  à  la  fin  de  Juin, 
il  avait  été  extrait  222  onces,  3  dwts,  12  crains  d'or,  en  plus  de  ce  qui  est 
mentionné  plus  haut. 
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Morceau  il'of  trniivô  en  1H77  ,<iir  lu  Rivii're  OiUii'ft.  lot  1.;  lie   Ih  ronci'-Jsiiin   St.    Cliitrles:    poiils 
4'J  onces;    valeur  $~')G  '"',  grrtiiik'iir  tuturelle,  pboto^jruphié  (iii|irès  rorij^irial. 
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La  compagnie  continua  ses  travaux,  mais  \'int  à  empiéter  sur  le  lot  12  : 
il  s'ensuivit  alors  ûe  grandes  difficultés  avec  les  concessionnaires.  C'est 
sur  ce  lot  12  qu'ils  trouvèrent,  en  1877,  1  morceau  d'or  connu  comme 
"  St-Onge  nugget,"  du  poids  de  42  onces,  valant  $756.00.  On  employait 
alors  125  hommes.  Nous  trouvons  dans  les  journaux  du  temps  (Québec 
Chronicle),  quelques  chiiïres  illustrant  la  production  de  cette  compagnie. 

Octobre  16,   1877 —  25  hommes —  8  jours  de  travaux $1,200.00 

Aoilt         I,   1878—50        "       —  6     "      "         "       1,400.00 

"    —  60        "       —  7     "      "  "       2,012.50 

— {98  onces)  1,750.00 

—  75  hommes —    8  jours  de  travaux  ....    2,178.00 

—  — 14     "      "         "       ....    3,600.00 

—  — 15     "      "         "       ....    3,000.00 

—  55  hommes — 12     "      "         "       ....    3,153.30 

—  Un  morceau  de  38  onces 680.00 

'Sni.  McARTHUR  HR08. 

Subséquemment,  la  compagnie  St-Ongc  vendit,  vers  la  fin  de  1880,  son 
claim  à  MM.  McArthur  Hros.,  de  Toronto,  qui  travaillèrent  par  eux-mêmes, 
environ  6  mois,  et  obtinrent  seulement  une  petite  quantité  d'or. 

En  1882,  les  travaux,  a\ant  été  envahis  par   l'eau,   ainsi   ([Ue  les   mines 
voisines,  sur  les  lots  1 1  et  12  de  vSt-Charles,  il  fut  reconnu  impo.ssible  d'éi)uiser, 
avec  des  pomi>.-s,   et  on  dut  abandonner  ce  territoire.     D'autres  puits  furent 
alors  creusés,  notamment  sur  le  lot    10,  mais  sans   trouver  d'or.     Pour  ces 
rai.sons,   et  f\  cause  d'un  long  procès  de  bornage  avec  une  comi)agnie  voisine 
"The  (Gilbert  River  (îold  Mining  Co.",  les  travaux  furent  suspendus  ])en{lant 
nue  longue  période.    MM.  .McArthur  avaient  acheté,  vers  le  mène  lemi)s,  les 
■Iroits  de  mines  sur  la  section  IX,    comprenant  le   Ruisseau   des   Meules,   où 
des  travaux   se  faisaient   ])ar   M.  A.  Couixil  dont  il  .sera  d(mné  le  détail  plus 
loin.     \'ers  1886-87,  ils  achetèrent  de  M.  Lockwood,  la    ',    .section    I\',  cou- 
vrant une  partie  des  rangs  de  Lér\-  et  St-Charles.     Ku  1892,  ils  organisèrent 
la  compagnie  "  .\merican  (îold  Co."  qui  fit  (|iiel(|ues  travaux   sous  h.  direc- 
lion  de  :\I.  R  \Vads\V(n-tli  sur  les  lots  14  et  18  de    Léry.     vSur   le   lot  i.|,  un 
imits   fut  creu.sé  et  pourvu  de  machines,  mais  ne  fut  i)as  continué  jusqu'à  la 
roche.      Sur  le  lot   18,   une  petite  digue  et  un  flunie  furent  construits,  et  on 
lava  le  lit  de  la  rivière  qui,  en  ce  point,  est  peu  au-dessus  du  bedrock  ;    l'eau 
retenue  par  la  digue,  était  emjîloyée  î\  enlever  les  terres  au-de.ssus  ûu  gravier 
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et  du  bedrock  riches  qui  étaieut  subséquenuueut  lavés.  En  1894,  il  y  avait 
uue  treutaiue  d'houinies  employés;  les  travaux  se  faisaient  sur  les  lots  18  et 
19,  uotannuent  sur  le  lot  18,  $3000.00  furent  ainsi  obtenues,  dont  un  morceau 
de  $35.00.  C'est  dans  cette  région  que  .s'étaient  faits  les  premiers  travaux, 
lors  de  la  découverte  de  l'or  sur  la  rivière  (iilbert.  Le  bedrock  affleure  là, 
et  on  le  ca.ssait  à  uue  grande  profondeur  ;  ou  mentionne  un  point  où  on  alla 
jusqu'à  II  pieds,  en  trouvant  de  l'or.  Les  travaux  se  continuèrent  deux 
saisons. 

Kn  1894,  le  bail  étant  expiré,  les  TmM.  McArthur,  obtinrent  un  nou- 
veau bail  de  30  ans  pour  les  .sections  3,  4,  7  et  g  qu'ils  po.s.sèdent  encore, 
et  (pli  cou\rent  toute  la  (îilbert,  ainsi  que  le  ruis.seau  des  ]\Ieules,  en  arrière 
de  St-lM'ançois.  Cette  compagnie  autorisa  d'autres  petites  compagnies  à  tra- 
vailler sur  son  territoire,  entre  autres,  MM.  David  Leclerc  ^:  Frères,  qui  sor- 
tirent, du  lot  18  de  Léry,  en  1895,  5434.00  d'or,  dont  un  morceau  de  S60.00 
l'A\  1S96,  MM.  lùlouard  ^S:  David  Loul)ier,  en  prospectant  sur  le  lot  17,  trou- 
\èrenl  un  morceau  de  565.00,  presqu'à  la  surface,  lui  181^7,  M.  Stanley  C. 
C.  Currie,  sur  le  même  lot,  travailla  (luelcpies  semaines,  et  obtint  Si  35.00. 
.\ii  même  endroit,  M.  Edouard  (Xed)  .Saud,  lava  un  mois  environ,  et  trouva 
564.00,  ciiliii,  \evs  le  milieu  de  1897,  MM.  McArthur  lîros.,  autorisèrent  la 
C()m])ag!iie,  coniiue  sous  le  nom  de  "  Ctilliert  IJeauce  Cold  Mining  Ci).,"  à 
exploiter  sur  les  lots  15,  16  et  17  de  Léry. 

Actuellemeiil,  la  compagnie  "  .\nieriean  C.old   Mining  Co,  ",  est  rempla- 
cée par  MM.  Mc.\rtliiir  lîros. 

Tiii'.  ciuiiCKT  i".i-:.\rci':  c.old  mixixc,  co. 

Cette  compagnie,  dont  le  promoteur  a  été  M.  l'ii.  .\iigers,  de  .St-l'ram;ois, 
a  ol)teiiii  le  droit  de  travailler  sur  les  lots  15,  16  et  17  de  Lér\-.  Ces  lots  sont 
biiii  ^-oniius  dans  les  annales  de  la  lieauce,  par  la  {luanlilé  d'or  (pii  y  a  été 
iroiuée,  il  y  a  une  Ireiitaiiie  d'années,  notamment  sur  les  elainis  McRae, 
lot  15,  et  Kilgoiir  et  McDonald,  lot  16,  d'où  ont  été  sortis  les  plus  gros 
motceaiiN  d'or  Iroinés  dans  la  lieauce.  Malgré  les  tra\au\  faits,  il  restait 
encore  rerlaiiies  parties  inexploitées  alors,  (|Ue  Ton  s'est  projxjsé  de  rejoindre 
Le  grand  obstacle  étant  Teaii,  la  comi)aguie  a  creusé  un  canal  de  1000  pieds, 
suivi  d'un  tunnel  de  200  pieds  (pii  rejoint  l'ancien  i)uits  McRae,  profond  de 
22  pieds,  et  assèche  alors  ce  district.  Le  canal  traverse  les  lots  14  et  15  dans 
nne  direction  Xord,  sur  la  ri\e  droite  de  la  ( "iilbert.  (  )u  a  canalisé  la  ri\ière 
dans  la  partie  j)assaul  au-dessus  du  tunnel. 
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Lors  de  ma  visite,  en  Octobre  1897,  le  canal  était  à  pen  près  fini,  et  on  se 
préparait  à  le  continner  en  «galerie.  Il  y  avait  environ  25  honnnes  employés, 
en  partie  anciens  minenrs  de  la  Beauce,  qni  étaient  pleins  d'espoir  dans  la 
rénssite,  et  étaient,  en  même  temps  associés  dans  la  compaj^nie,  laissant  la 
moitié  de  lenrs  salaires,  ])<)nr  paver  lenrs  actions. 

Les  travanx,  commencés  en  Jnillet  1H97,  se  ccMitimièrent  pendant  Tliiver 
avec  Sa  10  honnnes,  et  les  parties  sèches  des  anciens  travanx  fnrent  rejointes 
à  la  fin  de  Janvier  iS9<S,  Ponvraj^e  avant  été  retardé  par  l'insnffisance  dn  finme 
de  la  rivière  qni  fnt  canse  qne  l'ean  envahit  les  travanx.  On  remédia  à  cet 
accident,  et  on  constrnisit  le  flume  de  iHo  pieds  (5  jneds  snr  12). 

Je  visitai  de  nonvean  ces  travanx,  le  15  Mars  1S9.S:  on  avait  lavé  le 
l)edn)ck,  an  rocker,  et  on  avait  olitenn  40  onces,  32  dwts,  50j>;rains,  S75i.<)(); 
l'or  était  j^énéralenient  JL^^ros,  le  plus  .yros  inorcean  de  5i2.o(),  et  d'antres  de 
SS  à  Sio.oo.  On  travaillait  alors  en  <;alerie,  allant  vers  le  Xord-Kst,  dans  nn 
bon  gravier  (pii,  par  le  lavaj^e  an  rocker,  ijendant  une  denii-jonrnée,  a\ec  deux 
honnnes,  donna  $5.00,  .soit  $\a)o  au  pied  cube.  (  )n  avait  fait  ahjrs  41)  ]iieds 
de  .galerie.  Cette  «.galerie  fnt  continuée  20  pieds  de  plus,  mais  le  terrain  mon- 
tait, et  le  «gravier  devint  trop  pauvre  pour  être  exploité  avec  profit. 

\'u  fait  di.nue  de  remarque  est  (juc  les  anciens  travanx  dalaul  de  iS6s, 
sont  encore  en  bon  état,  les  bois  notannneiit  étant  parfaitement  conservés. 
La  fonte  de  la  ^lace  des  petites  rivières  avait  eu  lieu  de  bonne  lieure,  cette 
année,  mais  les  travanx  résistèrent  bien  ;\  la  crue  des  eaux  :  cei^endant,  la 
compay-nie  décida  de  barrer  la  Hranche,  et  de  construire  un  Hume  de  450 
pieds  ])our  conduire  ses  eaux  plus  l)as,  au-delà  des  parties  travaillées.  Ce 
Hunu  ,i\ait  S  ])ieds  sur  _s. 

A  la  date  du  3  Mai,  ces  travaux  étaient  terminés  :  on  axait  ab;uidonné 
la  j^alerii.'  précédente,  et  on  eonlinuait  le  canal  souterrain,  eu  nionlanl  dans 
la  diieclion  de  la  rivière  ;  on  aUei.nnil  ainsi  ])lnsienrs  anciens  puits  et  s^aleries, 
<lonl  les  travanx  ^b)odie,  faits  w  1SS3,  ainsi  ([ue  l'ancien  canal  l'owers- 
'Pous  les  trax'an.x  s'as.séchaient  bien,  mais  on  Irouxail  iieu  d'or:  en\iron  3  à  ^^ 
hommes  étaient  emplo\és  à  continuer  le  canal  d'exploration,  !,e  montant 
total,  obtenu  ju.siin'à  cette  date,  était  de  Si<  lO  [.oo,  dont  lUi  morceau  île  .S23.1  1 1. 

Les  lra\aux  d'exploitation  ont  commencé  pratiipK'Uient  à  la  fin  de 
buuier  i  SijS  ;  a\ant  le  3  Mai,  on  a\ail  tva\ersé  les  \ieux  puits,  et  li'S  travanx 
.\bbotl,  .Smith  iS;  Dale,  Reciproi-it),  et  ensuite  (îré.noire,  Moodit'  vi  le 
canal  l'owers. 
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AUTRES  COMPAGNIES 

En  1876,  :\IM.  Christian  Olsen,  Ned  Sand  &  Antony  Miller  travaillaient 
aussi  seuls  un  petit  claini  sur  le  lot  1 1  de  St-Charles,  et  y  creusaient  un  ca- 
nal. Eu  1877,  ils  avaient  creusé  un  puits  de  50  pieds,  et  employaient  18 
honnues.     Jusqu'à  la  fin  de  Juin,  ils  avaient  obtenu  75  onces  d'or. 

En  1877,  MM.  Wni.  Chapnian  et  Louis  Raucour  travaillaient  dans  le 
ruisseau  Oliver  Loubier,  branche  du  ruisseau  Holduc,  sur  le  lot  62  du  ler 
rani,r  N.  E.,  mais  n'avaient  obtenu  que  2  onces,  7  dwts.  Un  autre  ruisseau 
s'appelle  Pierre  Loubier,  mais  ou  n'y  a  pas  trouvé  d'or. 

Nous  troux'ons  les  informations  sui\-antes  dans  le  travail  de  I\I.  W.  Chap- 
nian pour  la  période  commençant  vers  1878-79  : 

A  la  suite  des  succès  des  St-Onc^e,  d'autres  compaj^nies  achetèrent  les 
droits  des  habitants,  entre  autres,  Payue  et  Chapman,  For^ie,  North  Star, 
Victoria,  Gendrean,  etc..  et  des  difficultés  s'en  suivirent  avec  M.  Lockwood, 
Il  céda  vers  cette  époque,  ses  droits  à  la  "  Canada  (iold  Co.",  représentée  par 
;M.  J.  N.  Gordon,  qui  poursuivit  les  mineurs  travaillant  sans  droits  lesquels 
étaient  sujets  à  une  pénalité  de  $5.00  par  jour  de  travail.  Le  Gouvernement, 
ayant  pris  la  chose  sous  sérieuse  considération,  et  ayant  fait  voter,  le  24  Juil- 
let, T 880,  l'acte  .trénéral  des  Mines,  de  nouvelles  compaouies  s'orj>-anisèreut, 
entre  autres,  Clareuce  Gold  Mininj^-  Co.,  (Ainsworth),  sur  le  lot  13  de  Léry  ; 
la  Reauce  Minino-  &  Millin^  Co.,  sur  le  lot  14,  (\V.  J.  Smart,  de  New-Vork)  ; 
Dans  le  même  district,  la  Canada  Gold  Co.  elle-même  travailla,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Gordon,  sur  le  lot  8  de  St-Charles,  tandis  que  les  propriétés 
St-OuRc  étaient  exploitées  par  M.  McArtiuir,  sur  les  lots  9,  10,  11,  12  de 
Sl-Cliarles. 

Durant  Octobre,  iSSo,  la  quantité  d'or  extraite  par  les  trois  compagnies, 
Clareuce,  Heauce,  Canada,  aurait  été  de  681  onces. 

Les  compat^nies  suivantes  étaient  aussi  mentionnées  connue  travailhint 
ou  prospectant,  dans  la  concession  de  Léry  : 

East  Hranch  Co.,  sur  le  lot  16. 

J.  Asher  &  Co.,  sur  18  et  19. 

Spauldius:  &  Co.,  sur  17  et  18. 
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C.  Coupai,  sur  la  Branche. 

Wilder,  sur  les  lots  29  et  30  de  Chausse^ros. 

Home  &  Lionnais,  sur  le  ruisseau  lîolduc,  ler,  X.-H,  59  et  sur  14  de 
Léry. 

Côté,  Doris  6c  Cloutier,  sur  le  17  de  Léry,  et  12  à-  St  Charles. 

Cadot,  Bernard  &  Cie.,  dans  .St  Charles,  sous  le  nom  de  Santa-Anna. 

Powers,  Tomlinsou  6t  ?kIcDonald,  dans  11  de  vSt  Charles,  sous  le  nom  de 
Cie.  Kureka. 

MeNichol  &  ()s<;ood,  sur  le  j-^  du  ler  rani^-,  X.-K.,  prospects  sans  impor- 
tance. 

l'oulin  &  Bernard,  au  Rapide  du  Diable. 

\'ers  1878-80,  le  Capt.  Thos.  Richard  travailla  a\ec  succès  pour  une  coni. 
pa.ynie  sur  la  rive  droite  de  la  (rilbert,  sur  les  lots  20  et  21,  et  trouva  beau- 
coup d'or.  Une  dam  fut  construite  ainsi  qu'tni  canal  de  looo  pieds  environ. 
Dans  cette  ré<;iou,  la  roche  affleurait  dans  la  rivière,  et  tous  les  travaux  se 
t'ont  à  la  stn-1'ace.  h'.n  iSf)^,  les  frères  lîertrand,  de  Léx'is,  a\aieiil  déjà  tra\;nl- 
lé  pendant  7  ou  S  mois,  en  lias  du  Xo.  20,  et  auraient  trouN'é  beaucou]!  i\\>v. 
D'autres  petits  prospects  s'\'  sout  faits,  et  s'y  fout  encore  cha(|Ue  été,  l'or 
s'obleuant  facilement,  vu  le  ]K'U  de  profondeur.  Le  Capt.  Richard  a  fait  des 
tnuaux  assez  cousidénd)les  ])eiulant  une  c<)U])le  d'années,  et  paraît  a\()ir  assez 
l)ien  iieUo\é  tout  ce  côté  de  la  rivière,  mais  j'i,<;iiore  la  ipianlité  d'or  obtenue. 

De  l'autre  côté  <le  la  ri\ière,  sur  le  lot  21,  eu  bas  de  la  dii^ue,  Lawrssson 
6c  Co..  auraient  tra\-aillé  \-ers  187S-7Ô,  et  auraietU  trou\é  beaucotii)  d'or.  Ou 
m'a  rapporté  (|u'ils  auraient  lra\aillé  nu  été  dans  un  |)etit  canal  moulant  wrs  la 
côle,  à  nue  profondeur  ne  dépassant  ])as  S  pii'ds,  et  auraient  sorti  52  à  S^ooo.co 
dont  nu  morceau  de  S7C0.00,  mais  je  n'ai  pu  vériiier  le  fait.  Ils  prenaiiMit 
l'ean  sur  le  lot  24,  et  ui'tloyaient  à  rhydrauli<iue  on  jurande  slnice,  ce  tra- 
vail paraît  avoir  été  fait  sur  une  petite  snrfact'.  La  iné-me  Cie.  avait  préala- 
blement travaillé  sur  le  lot  1 1)  où  un  ])nits  de  (o  à  ^si  >  i)ieds  aurait  été  creusé, 
puis  abandonné  à  cause  de  l'eau. 

l'ius  tard,  les  frères  vSt-()n,i^e,  en  arrière  de  ces  lra\ aux,  sur  le  21,  et  à 
50  1  pieds  environ  de  la  ri\ière,  creusèrent  3  puits  île  ^S''  ;'i  ôo  i)ieils  situés  à 
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6o  pieds  run  de  l'autre.      Ils  auraient,   dit-on,  frappé   de  beau  ^navier,   celnj 
du  milieu  contenant  un  peu  d'or,  mais  l'eau  les  aurait  empêchés  de  tra\  ailler. 

Cette  ré<rion  paraît  riche,  et  des  travaux  faits  subséqucmment  auraient 
encore  montré  de  l'or  assez  abondant  :  ainsi,  on  cite  qu'en  bas  de  la  di.i^ne  du 
21,  on  aurait  trouvé  $600.00  dans  H)  pieds  carrés.  Il  y  a  3  ou  4  ans,  dans 
la  rivière,  sur  le  lot  20,  un  o;roupe  de  3  mineurs  aurait  trouvé  $300.00  dans  8 
jours. 

Il  paraîtrait  (jue  plus  haut  cjne  le  lot  21,  on  ne  trouve  pas  d'or  pour  pay- 
er les  travaux:  cependant,  en  1880,  M.  Wilder,  de  Boston,  a  creusé  2  puits 
de  50  à  60  pieds,  sur  la  rive  j^auche,  sur  les  lots  29  et  30  de  la  concession 
Chanssegros.  Il  aurait,  dit-on,  trouvé  le  (-^ravier  avec  de  l'or  reposant  sur  k 
bedrock,  mais  aurait  été  emiiêché  de  continuer,  à  cause  de  l'eau. 

Plus  tard,  en  iSc)!-.^',  ■;  ,'uits  de  35  pieds,  6  x  4,  fut  creusé  sur  le  loi 
30  de  la  concession  I''raser,  par  M.  .Saui.  lîyrues,  pour  le  compte  de  AIM.  Tas- 
chereau  b'ortier  .S:.  1'.  ''.  .'vcuaud.  On  Iroiixa  la  bonlder  cla\-,  repos;int  sur 
la  roche,  le  puits  étant  ,\  2w  1  jds  wo  la  ri\ière  où  on  avait  tnuné  des  indica- 
tions d\)r. 

fe  mv  suis  ])rocuré  les  autres  informations  suivantes  sur  les  lra\au\ 
(h-  la  période  i87S-7<;  : 

COMPACN'II'.  \'ICT()RI.\ 


Cette  comiia.t^iiie  traxaiUail  ei!  1878  la  partie  du  lot  18  de  Lér\-,  sur  la 
rive  droite  de  la  (iilberl,  où  elle  a\ait  creusé  un  puits  de  65  pieds  d'où  on 
sortait  du  ;4;a\ier  (|u'ou  trausportait  à  la  rixière  par  un  tramway  de  2n(i  pieds 
de  loii;^.  Dans  l'automne  de  1878,  M.  Louis  (  ieiidreau  de\iut  associé  daus 
celle  compa<;iiie,  et  en  1S79,  eu  de\iiU  le  seul  projjriétaire.  Il  ae(|uit  d'autres 
terraii'sdans  le  Noisinaj^e,  établit  inie  machine  à  écraser  "  puddlino-  ",  et  creusa 
entre  les  lots  18  et  19,  un  autre  puits  de  34  pieds,  an  fond  duc|uel  il  dit  avoir 
sorti  nu  morceau  de  $H)Ar.\  et  conlimta  à  travailler.  Il  aurait  sorti  de  ses 
tras'aux,  cette  année-l;\,  pour  Si^oo.oo  d'or.  Il  \-endit  alors,  cette  même  auuée, 
srs  droits  ,'i  MM.  .\sher  vSi  Co.,  (|ui  rej()i<>nireut  les  deux  puits  préeé<lents,  i)ar 
ni.'  j^alerie.  lyjurs  travaux  ne  paraiss^ait  ])as  avoir  été  profitables,  car  ils  furent 
ti'j.'.u  lonné  >. 
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Cette  coiiipa<»-iiie,  on^anisée  par  le  capitaine  Richard  et  autres,  creusa, 
eu  1878,  sur  le  lot  15  de  Léry,  un  puits  de  85  pieds  qui  paraît  avoir  j^résL'Uté 
<les  difficultés  à  cause  du  sable  uiouvant.  On  réussit  cepeudant  à  alleiudre 
le  bedrock,  des  pompes  à  vapeur  étant  employées  pour  l'épuisement.  Les 
travaux  se  continuèrent  jusqu'à  la  fui  du  procès,  et  une  quantité  d'or  impor- 
tante paraît  avoir  été  obtenue. 

Dans  le  uiêiue  temps,  M.  McRae  revint  travailler  sur  son  ancien  claim, 
en  bas  de  ce  pnîLs,  il  installa  une  roue  à  eau  pour  jpuiser  et  sortit  une  bonne 
(juautité  d'or. 

LOT  1:5  Ï)K  .vKRV 

Ce  lot  a  été,  de  tout  temps,  considéré  comme  riche,  et  de  nondireux  puits 
y  ont  été  creusés  par  différentes  c(,)mpa,<;uies.  ^L  Xasli  avait  ol^tenn  la  cdu- 
cessiou  de  ce  lot,  ainsi  (pie  du  14  et  du  15  de  la  Compa:.>iiie  de  Léry.  \'crs 
[8O7,  il  y  creusa  un  puits  de  60  pieds  dans  le  voisiuu<^e  du  Kit  14,  cl  obliiil 
une  très-<^raiide  quantité  d'or  (pli  a  été  estimée  à  S4(>,oo(:).(xi.  l'ius  lard  ^L 
Lockwootl  fil  un  autre  puits  de  55  jiieds  à  peu  du  disUince,  (.'t  l'or  y  l'ut  Iroiué. 

\'ers  1878,  MM.  l'ayne  X:  Chapmau  creusèivul  un  piiils  de-  ^d  à  f»  1  pieds 
([u'ils  munirent  (rmie  roue  à  (.au  pour  épuiseiiieiU  ;  ils  truvaillèreiU  2  à  3  ans, 
dit-on,  et  sortirent  une  boiuK' (piantité  d'or.  MM.  Si  (  )n.!L;v,  lîrisselli.'  ^c  Co.^ 
lra\-aillèrent  aussi  sur  ce  lot,  et  creusèrent  un  puits  de  65  pieds  ;  ils  eédèreiil 
ensuite  leurs  droits  à  MM.  l'érubé,  J.  .\.  Camerou  et  autres,  uik-  couple  de 
puits  a\aul  alors  été  creusés  ;  à  causes  de  difficultés  lé<;ales,  ^L  Canieron  ik 
paraît  ])as  a\-oir  poursuivi  les  tra\aux.  Le  puits  Camerou  l"ul  cotuiuué  ]>av 
M.  Clis.  Lionais  (pii  wudil,  plu.s  lard,  à  la  Clareuee  Ciold  Miuiun'  Co. 

\'ers  i8!^i),  cette  C(>mpa^uie  fil  une  exploilalion  lé.milière  sous  la  (lire'-liou 
de  M.  ,S.  J.  .Vinsw.'rlh  qui  creusa,  sur  la  côte,  nu  ])uils  de  (jn  pieds,  établit  des 
maeliiues  à  vapeur,  pompes,  tramways,  iniddliuL;-  machines,  etc.,  et  paraît  a\dir 
obtetui  des  (piantités  importantes,  car  nous  voyons,  dans  les  rapports  de  l'Ius. 
liecteur,  une  (inantité  de  734  onces,  iSd\vtv,  loornius  .'^oit  513,  i  2(j.7,s,  sorties 
jus(pran  1er  Novembre  1881.  Cette  eompas^nie  paraît  avoir  exploité,  ainsi 
(|Ue  les  autres  compagnies  d'alors,  jus(pren  18S3,  lors  de  la  décision  reconnais- 
sant la  [latente  de  Léry.  Ce  lot  fut  encore  travaillé  par  M.  Lockwood,  (pii  y 
creusa  se-i  derniers  puits  en  1892,   et  trouva  de   l'or.      Il    exploita  dans  sou 
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ancien  pnits  sur  le  haut  de  la  côte,  et  en  fit  un  autre  en  bas  de  la  côte  près  des 
premiers  travaux,  et  trouva  de  l'or. 

Sur  ce  lot,  les  premiers  puits  furent  creusés  sur  le  bord  même  de  la 
rivière,  puis  sur  la  côte  près  du  chemin  ;  il  paraît  que  des  quantités  impor- 
tantes d'or  V  ont  été  trouvées  dans  tous  les  travaux.  Il  avait  été  construit, 
vers  1878-80,  un  petit  canal  qui  prei:ait  l'eau  de  la  Branche,  en  fournissait 
pour  le  lavat^e  à  toutes  les  mines  sur  la  côte  et  allait  à   la  rivière   jusqu'au 

lot  I  ^  de  vSt-Charles. 

LOT  ]S 

M.  Xash,  qui  avait  obtenu  ce  lot  de  la  Cie.  de  Léry,  y  fit  quelques  tra- 
\:uix  près  de  la  rivière,  vers  l'îôj,  mais  sans  succès  ;  il  aurait  accordé  un 
claini  à  M.  vSniith  qui  y  creusa  2  puits  sans  rencontrer  le  bedrock,  vers  la 
même  ré.^ion.  Vn  puits  y  aurait  aussi  été  creusé  par  M.  Fenton  vers  le  mê- 
me tenqxs.  Plus  tard,  on  commença  un  puits  sur  le  No.  52  des  Minersclaims, 
mais  à  une  profondeur  de  9  pieds,  on  rencontra  le  quick  .sand,  et  on  dut 
abandonner.  Vers  1878,  la  Cie.  de  Léry,  étant  devenue  propriétaire  de  la 
surface  de  ce  lot,  le  vendit  à  M.  Chs.  Lionais  cpii  creusa  un  puits  près  de  la 
li'^ne  du  1  3,  el  frapi)a  le  bedrock  à  64  pieds  en  trouvant  de  l'or.  Il  \endit 
alors  la  mine  à  la  Heauce  Minin<;-  ^:  Milling  Co.,  qui,  sous  la  direction  de 
M.  Walter  J.  Smart,  fit  creuser,  dans  le  haut  de  la  côte,  un  puits  de  90  jîieds, 
(S  X  5).  Les  travaux  durèrent  ])lusieurs  mois,  et  on  eut  les  plus  i,n-andes  diffi- 
cultés à  traverser  une  épaisseur  de  40  ,  '"Is  de  (|uick  sand.  Le  liedrock  et  le 
L;ra\-ier  riche,  avant  été  rencontrés,  probal)lement  au  milieu  de  la  course,  les 
travaux  furent  dirio-és  au  Xord,  \-ers  le  lot  15,  sur  une  lon,t;ueur  de  200 
])ieds,  el  on  exploita  75  pieds  de  clKupie  côté  de  cette  .paierie.  Les  travaux 
durèrent  16  mois,  et  on  m'a  dit  (pi'il  aurait  été  sorti  75  ti  S8o,0(Kxoo  d'or?  La 
compa<^nie  arrêta  en  1S81,  vu  l'issue  pro1)al)le  du  procès  cn'i  devait  la  déjws- 
séder.  Cette  mine  était  jiourvue  de  machines  el  jtompes  à  \apeur,  tram\\a>s, 
piuldlins^-  machines,  placées  près  du  canal  de  la  Ibanche,  el  les  travaux 
furent  conduits  d'une  façon  sysléniali(|Ue  et  prati([ue. 

Kn  1S93,  la  .\nierican  ('.old  Co.,  sous  la  direction  de  M.  I'.  Wadsworth, 
commença  un  puits  vers  l'ancien  puits  Lionais.  Ce  puits  fui  pourx'U  de  uui- 
chiues  et  pomjies  à  vapeur,  mais  ne  fut  creusé  ([u'à  ime  profondeur  de  36 
pieds,  la  compat^nie  ayant  discontinué  ses  travaux.  Le  matériel  y  est  encore 
c-  en  bon  étal.  M.  l'h.  .Vn.^ers  a\aul  ol)leuu  la  permission  de  travailler  ce 
loi  a  terminé  le  puits  et  \ienl  de  frapper  le  bedrock  à  50  en  \  trouvant  un 
peu  d'or. 
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Cette  compagnie  travaillait  vers  le  printemps  1880,  snr  le  ruisseau 
Holduc,  lot  59  du  1er  rang,  N.-E.,  M.  dis.  Lionais  paraissant  avoir  été 
mêlé  à  cette  entreprise.  Un  puits  fut  creusé  qui  atteignit  le  bedrock  à  47 
pieds  ;  les  travaux  se  continuèrent  pendant  trois  semaines,  produisant  $1200.00. 
Ces  trn.xatix,  a^ant  été  en\-ahis  par  le  quicksand,  un  autre  puits  fut  creusé  à 
la  même  profondeur,  et  produisit  aussi  de  l'or,  et  il  fut  également  rempli  par 
le  quicksand.  Cette  même  compagnie  a  travaillé  en  bas  de  la  chute  de  la 
Gilbert,  et  a  aussi  creusé  plusieurs  puits  sur  le  ruisseau  des  Meules. 

LOT  76  DU  ler  RANG  NORD-EST 

En  bas  de  la  chute  du  ]\Ioulin,  sur  le  lot  76  du  ler  rang  N.-E.,  des  tra- 
vaux furent  faits  vers  1882,  par  MM.  Payue  &  Chapman  dans  le  lit  de  la 
rivière,  ou  son  voisinage  immédiat.  Le  bedrock  est  peu  profond,  et  l'eau 
était  abondante.  On  voit  encore  des  vestiges  d'anciens  ouvrages,  notamment 
sur  la  rive  gauche,  et  ou  voit  aussi  les  anciens  travaux,  entre  autres,  un  canal 
pour  détourner  la  rivière,  fait  avant  1863,  P^^  le  Dr.  Douglas.  C'est  dans 
ces  environs,  et  à  peu  de  distance  du  grand  chemin,  qu'avaient  été  trouvés 
les  premiers  morceaux  d'or.  Des  travaux  ci-de.ssus,  il  aurait  été  sorti  une 
bonne  quantité  d'or,  entre  autres,  (|uelques  gros  morceaux,  mais  les  détails 
fout  défaut.  La  vSt.  Francis  Gold  Mining  Co.  paraît  avoir  fait  des  travaux 
dans  cette  région,  et  dans  .son  prospectus,  elle  mentionne  qu'aux  premiers 
temps  des  mines,  3  hommes  en  15  jours,  eu  auraient  sorti  $1800,  dont  un 
morceau  de  $260.00. 

Dans  cette  même  région,  il  a  été  fait,  paraît-il,  d'autres  travaux,  h  diffé- 
rentes époques,  et  aux  premiers  temps,  vers  1865,  il  aurait  été  creusé  quel, 
ques  puits  vers  le  grand  chemin,  un  entre  autres,  vers  le  lot  73  ou  74,  par 
Archie  McDonald,  de  75  pieds,  la  glaise  reposant  sur  le  bedrock. 

M.  H.  J.  J.  Duchesna)-,  Inspecteur  des  Mines,  donne  la  liste  suivante  des 
Compagnies  travaillant,  ou  prospectant  sur  la  Cîilbert  en  Octobre,  1882  : 

Canada  (îold  Co.,   Limited Lot  8  vSt-Charles 

.McArthur  Hros "     9-10-11-12,  St-Charles 

McDonald  ^^  Co ''     11  St-Charles 

J.  A.  Cameron,  (ancienne  Hri.s.sette  Cie.) "     13  <^le'  Lérv 

.\merican  Chaudière  Co.,  (Dupuis  iS:  Husque).   "     16  et  17  de  Léry 
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Greuville  -Miiiinji^   Co.    of  Ontario,    Fenton  & 

Ditiwoodie "  1 2  de  Léry 

L,i  Santa-Aiina,  (Cadot,  Bernard  ^:  Cd.) "  n  St-Cliarles 

H.  S.  Porter  &  Co "  Rapide  dn  Diable 

p:a.st  Brancli  Co "  i6  de  Léry 

Beaucc  Minin<^  &  Millint;-  Co.  (Walter  J.  Smart 

Mjrr.  ) "  14  de  Lér> 

Cloutier  &  Cie "  16  de  Lér>- 

(\.  Therrien  &  Cie ''  12  St-Charle,s 

vSands  cS:  vSpanldini>: "  1 7  et  18  de  Léry 

John  McRae  &  Co "  15  de  Léry 

(îilbert  River  CVold    Mining  Co.  (Capt.    Thos. 

Richard) "  15  St-Charle,s 

H.  McCîinnis ''  13  vSt-Charles 

A  cette  liste,  nons  pouvons  ajouter  les  Cies.  suivantes  qui  opéraient  en 
Novembre  18M,  d'après  la  même  autorité: 

St.  Francis  f'.old  Miîiing.  Co.,  lots  59,  lerrang,  X.-K.,  (Ruisseau  Bolduc) 
et  76  du  même  rang. 

Clarence  (iold  Mining.  Co.  (S.  J.  Ainsworth,  Mgr.)  lot  13  de  Lér\-. 

North  Star,  (Capt.  Richard,  Mgr.),  lot  15  de  Léry. 

.•\insi  (pie  les  Cies.  travaillant  en  18-0: 

The  Almontc  Co.,  (Tonilinson  .S:  autres),  qui  devint  pins  tard  la  (îil- 
bert  River  (îold  Mining  Co.,  11  St-Charles. 

Lawrvsson  i\:  Co.,  21  de  I/'ry. 

Asher  6c  Co.,  (ancienne  Cie.  X'ictoria),   r8  et  19  de  Léry. 

En  1882,  les  travaux  des  Cies.  Canada  (îold  Co.,  et  .McArthur  ISros, 
furent  inondés  et  les  mines  durent  être  abandonnées. 

M.  Porter,  qui  travaillait  aussi  au  Rapide  du  Diable,  a  creusé  cette  même 
année,  un  jMiits  de  87  pieds  sur  le  lot  ir  de  vSt  Charles,  rive  droite  de  la  Oil- 
bert,  mais  n'a  trouvé  (pie  la  glaise  bleue  sur  le  bedrock. 

MM.  Bérubé  et  Chs.  Coupai  ont  travaillé  eu  1882  et  18S3,  sur  le  lot  16  de 
Léry,  sur  la  Branche  ;  ils  ont  construit  une  digue,  creu.sé  un  puits  et  un  canal 
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(rassècheinent.  N'ayant  rien  trouvé  dans  le  premier  puits,  ils  en  ont  creusé 
un  second  où  ils  on  trouvé  de  l'or  en  quantité  suffisante.  Kn  1884,  ''"*-'  pi-'tite 
Cie.  prit  la  suite  de  ces  travaux,  creusa  un  autre  puits  et  diris^ea  une  (paierie 
de  80  pieds,  vers  le  X.-Iv.  eu  trouvant  de  l'or,  mais  en  petite  quantité. 

THE  (tILBF:rT  river  (iOED  Mixixc;  co. 

Vers  1878-80,  MM.  A.  McDonald,  Powers  et  Tomlinson  creusèrent  un 
puits  de  35  pieds  sur  le  lot  11  de  St.  Charles  sur  une  petite  lisière  de  terrain, 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  ;  ils  travaillèrent  i)eu  de  temps,  sous  le  nom  de 
Almonte  Co.,  et,  paraît-il,  avec  succès,  puis,  'cédèrent  leurs  droits  à  un  jj^roupe 
de  résidents  de  Sherbrooke  qui  formèrent  la  (jilbert  River  (îold  IMining  Co., 
sous  la  direction  du  capt.  Thos.  Richard.  Ea  course  aurifère  parait  traverser 
la  rivière  sur  le  terrain  de  cette  Cie.  qui  exploita  avec  grand  succès  des  deux 
côtés  et  dans  la  rivière.  3  ou  4  puits  furent  creusés  sur  la  rive  droite  à  des 
profondeurs  de  40  à  50  pieds,  et  la  mine  fut  outillée  de  machines  et  de  pompes 
à  vapeur.  Il  a  été  déclaré^  avant  1883,  que  ^125,000.00  avaient  été  sorties  de 
ces  travaux. 

lùi  1883,  la  compagnie  employait  40  hommes  ;  elle  avait  construit  un 
long  canal  en  bois,  et  employait  ainsi  l'eau  à  actionner  une  roue  qui  aidait  une 
machine  à  vapeur  à  assécher  les  travaux.  Ea  mine  parais.sait  très-productive, 
et  dans  cette  saison,  ou  avait  trouvé  un  morceau  de  22  onces.  Ee  gravier 
sorti  pendant  l'hiver  1883-84,  et  celui  de  1884  produisirent  $28,000.00.  Ces 
travaux  fr.rent  arrêtés  dans  le  courant  de  l'année  1885,  et  alors,  le  capt.  Richard 
se  dirigea  vers  la  rivière  Cmnberland.  Ea  course  de  l'or  dans  les  travaux  de 
la  rive  droite  parais.sait  cesser,  et  les  résultats  d'iui  long  procès  de  bornage 
avec  McArthur  Hros.,  obligèrent  à  l'arrêt  des  travaux. 

En  i8r<6,  la  (îilbert  River  (îold  Mining  Co.,  étant  venue  en  liciuidation, 
ses  terrains  retournèrent  à  la  Canada  (Iold  Co.,  qui  autorisa  le  Cajn.  Richard 
à  continuer  ses  pros])ects  à  la  recherche  de  la  course  perdue.  .\  sa  mort, 
peu  de  temps  après.  MM.  McArthur  lhx)S.,  devenus  propriétaires,  autorisè- 
rent leurs  agents  à  ])<)ursuivre  ces  recherches,  et  le  résultat  paraîtrait  axoir 
conduit  à  la  redécouverte  de  l'or  et  encouragerait  par  cousé>fiuent,  de  nou\eanx 
travaux. 

lùi  1883,  la  (iren\ille  Co.,  d'Ontario,  (b'enton  Mgr.),  trava;;',  .;.  sur 
le  lot  12  Eérv  et  pendant  l'été  elle  lava  les  matériaux  extraits  l'hiver  pré- 
cédent. Ee  puits  de  cette  Cie.  avait  ï^s  pieds  de  profondeur.  On  dit  qu'on 
en  a  sorti  des  quantités  imiiortantes  de  gros  or. 
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I^a  luûnic  aniicc,  MM.  ;\Ic(îinnis  &  Co.,  lavùrent,  pendant  quclqnes  mois, 
dans  le  lit  de  la  CHl])ert,  sur  le  lot  13  de  ,St.  Charles,  avec  de   bons  résultats. 

D'autres  petits  partis  de  mineurs  lavaient  aussi  dans  la  belle  saison, 
entre  autres  :  Powers,  ^fcDonald  >!v:  Co.,  J.  Lefaivre,  W.  Potvin  &  Co.,  U. 
Dion,  Cloutier,  etc. 

Kn  1884,  quelques  j^roupes  de  mineurs  lavaient  encore  et  faisaient  de 
bonnes  journées  entre  autres,  MM.  ]\IcRae  iS:  Co.,  (î.  Dion,  C.  Coujial,  H. 
Powers  (S:  Co.  M.  K.  PY-nton  travaillait  dans  le  lit  de  la  rivière  aux  environs 
des  ancieinies  mines,  et  s'occupait  à  laver  les  vieux  tailint^rs. 

M]\I.  H.  Sewell,  \Vm.  ]\Ioodie  X:  \V.  Prideaux  sur  le  lot  16  en  bas  de 
la  branche,  creusèrent  2  jniits  d'une  viu_o;taine  de  ])ieds  qu'ils  ]X)urvurc-nt  de 
pompes  puissantes,  et  exploitèrent  vers  l'ancien  canal  Powers  :  ils  auraient 
sorti  82,500  d'or.  Ce  sont  leurs  anciens  ouvrai^es  qu'a  rencontrés  la  CrilltL'rt 
C.old  l^eauce  Miuint;-  Co.,  en  1898. 

P^n  1886,  la  question  des  titres  dans  la  Sei.t^-neurie,  était  définitivement 
réolée.  La  Compaj^nie  concessionnaire  était  la  "  De  Léry  (rold  Minint^  Co." 
(|ui  avait  sous-loué  la  ])lus  ,i>rande  i)artie  du  territoire  riche  à  la  "  Canada 
(  lold  Co.,"  et  cà  MM.  McArthnr  Piros.  Ces  Compa<inies  se  réservaient  le  droit 
de  travailler,  et  n'autorisaient  i)lus  de  i^etits  ])arlis  de  mineurs  à  le  faire  : 
aussi,  voit-on,  à  celte  époque,  les  travaux  à  peu  près  interrompus  sur  la  (iil- 
lurt  :  il  u'\-  avait  ,i;uère  (pie  M.  P'enton,  travaillant  dans  le  lit  de  la  rivière, 
mais  df  nond)reux  individus  la\aient  au  plat  les  vieux  tailin<:^s,  et  \- i;a,i;-naient 
leur   \-ie. 

Les  tra\  aux  furent  interrompus,  pendant  queUpies  années,  sur  cette  ri- 
vière, ])uis  nous  voyons  AI.  Lockwood  exploiter  un  peu  le  lot  13,  eu  1892  et 
MM.  Mc.Vrthur  Hros.,  sous  le  nom  de  la  "  American  Co.,"  dont  on  trouxera 
K:>  opérations  à  la  suite  de  la  Cie.  St-Onj;e,  et  enfin,  la  Cie.  (îilbert  Beauce 
Mining-  Co. 


vSi  nous  résinnons  riiistoricjue  des  travaux  sur  la  rivière  (iilbert,  nous  v 
voyons  .rois  périodes  bien  distinctes  :  d'abord,  la  découverte  de  dépôts  ])ou- 
vant  se  travailler  à  la  surface,  sur  les  lots  iS  et  19,  suivis  de  quelques  travaux 
souterrains  sur  les  lots  17,  16  et  15  de  Léry.  Tous  ces  travaux  .sont  aisés, 
et  les  petits  groupes  de  mineurs  qui  >•  travaillent,  y  trouvent  leur  profit  quand 
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Ti'omôs  sur  la  RiviJio  nilhert,  grniiilcur  niilurelle.  Photographié  d'aptes  des  originaux 
existuiil  à  la  Coiiiuiissioii  GéologiinR'  il  tlitiiwa. 
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ils  ne  sont  pas  dérangés  par  l'eau.  On  considère  alors  cette  partie  de  la 
rivière  (iilbert  connne  la  seule  productive.  Nous  voyons  ensuite  apparaître 
yi.  Lockwood  qui,  pourvu  de  capitaux  suffisants,  entreprend  une  série  de 
puits  profonds  allant  ju.squ'à  80  à  100  pieds,  d'abord  vers  les  lots  15,  14  et  13 
de  Léry,  puis  sur  les  lots  de  7  à  13  de  St.Cliarles,  et  pourvus  de  pompes  i)uis- 
santes  j^râce  auxquelles  il  peut  atteindre  le  fond,  il  constate  la  présence  de 
l'or  sur  les  lots  15,  13  de  Léry,  et  13  à  7  de  St.Cliarles.  On  peut  dire  que 
c'est  alors  la  véritable  découverte  industrielle  de  l'or  sur  la  (iilbert.  ICnlin, 
de  1S76  à  1883,  nous  nous  trouvons  dans  une  ère  d'ex])loitatioiiS  ré.>;u- 
Hères  ;  plusieurs  couipaj^nies  importantes  font  des  travaux,  exploitent  d'une 
façon  systématique  et  extraient  beaucoup  d'or,  entre  autres,  la  Reauce 
(iold  Mininjj;-  and  Millin<ï  Co.,  sur  le  14,  la  Clarence  (iold  Co.,  sur  le  lot  13 
de  Léry,  la  Canada  (lOld  Mining-  Co.,  sur  13  et  12  de  St.Cliarles,  la  St.Oiige, 
sur  les  lots  12  et  11,  et  lu  Oilbert  River  Gold  Co.  sur  le  11,  ivc. 

D'après  les  dires  des  mineurs,  aux  extrémités  de  ce  district,  c'est-à-dire 
en  haut  du  lot  21  de  Léry,  et  en  bas  des  lots  8  et  9  de  St-Cluirles,  la  course 
(le  Tor  serait  perdue,  ou  du  moins,  n'aurait  pas  été  retroinée  :  ce])eiidanl. 
nous  voyons  encore  de  l'or  sig;nalé  plus  haut  et  plus  bas,  dans  la  région  de  la 
(iilbert.  On  doit  donc  supposer  et  esi)érer  que  d'autres  travaux  judicieux 
feront  retrouver  de  l'or  abondant  eu  dehors  des  limites  susdites  La  course  de 
l'or  dans  cette  région,  jKMit  se  définir  ainsi  qu'il  suit  :  Partant  de  la  vive 
droite  de  la  ('rill)erl  sur  le  lot  U)  de  St.Cliarles  à  une  profondeur  d'une 
cinquantaine  de  jneds,  elle  traver.se  la  rivière  en  .se  relevant  vers  k  Idt 
II,  ])uis  atteint  une  ])rofondeur  d'environ  Su  pieds,  en  couvrant  une  grande 
largeur  pouvant  aller  à  5  à  600  pieds  et  même  plus,  sur  la  rive  gauche 
de  la  (iill)ertsnr  les  lots  12  et  13;  elle  court  ensuite  dans  une  direction  à  peu 
près  nord,  en  suixaut  encore  la  rive  gauche,  et  parait  se  rétrécir  ou  se  (li\iser 
vers  le  lot  15  de  Léry,  tournant  alors  dans  une  direction  X.-O,  .Sa  profondeur 
au-dessous  de  la  surface  a  diminué  gradtullemetil.  étant  là  de  40  à  50  pieds 
(pli,  eu  remoulaut,  va  aller  à  nue  vingtaine  de  pieds,  jHxir  eiisuile, 
s'annuler  vers  les  lots  18  et  19;  après  avoir  passé  la  Hranche,  elle  Ira- 
\erse  la  (iilbert  vers  le  lot  17,  et  suit  alors  celle  ri\ièreeii  H'Uionlanl  jUM|u"an 
loi  i<)  on  elle  affleure  à  la  surface,  la  direction  paraissanl  être  alors  N.  X.  (  ). 
Ivllese  coutiiuiesnr  la  rive  dtoite,  sur  le  loi  20,  jusqu'à  la  digue  du  21,  où  elle 
paraît  traverser  la  rivière.  Cette  course  est  remanpiable  et  l)ien  définie  et  il 
me  paraît  rationel  de  supposer  (|u'elle  n'est  pas  limitée  à  ce  jK'tit  espace,  et 
qu'on  puisse  croire  à  d'autres  parties  riches  dans  la  même  région. 

(iénéralenieiit,  on  'dentifie  nue  ancienne  course  ou  un  ancien  chenal  de 
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rivière  au  cotirs  cVeau  actuel  près  duquel  ou  le  rencontre  ;  les  travaux  se 
portent  donc  dans  le  voisinaj^e  du  dit  cours  d'eau  ;  mais  il  nie  paraît  que  les 
anciennes  rivières  ont  pu  avoir  un  cours  absolument  différent  du  cours  actiiel, 
et  i)ar  conséquent,  les  travaux  de  recherches  pourraient  s'étendre  bien  ati-delà. 
Dans  la  partie  basse  de  la  (lilbert,  anciennement,  M.  Doublas,  et  ensuite  MM. 
Payne  et  Chapman  ont  trouvé  beaucoup  d'or,  et  cependant,  cette  partie  est 
absolument  séparée  du  haut  de  la  rivière  ])ar  une  série  de  chûtes  et  d'affleu- 
rements rocheux.  On  peut  donc  exprimer  l'hypothèse  qu'elle  se  rattache  à 
la  course  perdue  sur  le  haut  de  la  rivière  par  une  section  qui  n'a  pas  encore 
été  exploitée.  Ou  a  su<;54éré  de  faire  des  recherches  au  moyen  de  sondaj^es, 
et  je  crois,  en  effet,  que  ces  travaux  donneraient  d'excellents  résultats,  et  tout 
au  moins,une  idée  de  la  toi)o<>;raphie  souterraine  de  ces  formations;  cependant,  il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  points  les  ])lus  profonds  ne  sont  pas  ,  jé- 
ment  l'indication  d'une  course  d't)r,  ainsi  (pi'on  en  a  l'exemple  sur  ...  ri- 
vière du  Loup  et  sur  le  ruisseau  des  .Meules,  où  l'or  .se  trouve  à  un  ni\eau 
bien  supérieur  aux  endroits  profonds  dans  le  voisinage. 


RrivSvSP:AU  DKvS  MHULKS 

Ce  ruisseau  court  dans  une  direction  Xord-Kst,  et  toml)e  à  gauche  dans 
la  ri\ière  du  Moulin,  sur  le  lot  45  du  1er  rang  vSud-Ouest,  situé  dans  la  section 
9  de  la  Seigneurie  Rigaud-\'audreuil.  La  partie  (jui  a  été  spécialement  tra- 
\aillée,  suit  le  lot  45  et  ,se  trouve  comprise  entre  hi  rivière  du  Moulin  et  le 
chemin  de  concession  ;  cependant,  de  l'or  a  aussi  été  trouvé  eu  haut  clu  che- 
min. Il  eu  a  été  lavé  (huis  ce  ruisseau  et  dans  la  rivière  (hi  Moulin  axant 
i88(>,  et  même,  nous  voyons  (pie  plusieurs  puits  auraient  été  creusés  sur  les 
bords  de  cette  rivière.  \'ers  187S,  deux  puits  de  So  pieds  auraient  été  creusés 
sur  la  rive  droite  et  près  du  cliemiu,  par  Mr.  Haie)',  et  des  couleu'-s  auraient 
été  trouvées  sur  le  bedroek.  \'ers  iMSo,  un  autre  puits  de  53  jMcds  fut  ereu- 
.sé  sur  la  rive  gauche  par  ;\Ir.  Complou,  mais  sans  résultat. 

M.  .\.  Coupai  commence  alors  ;\  travailler  sur  ce  ruisseau,  avec  M.  Louis 
Ahithieu,  et  y  trou\e  de  l'or  ])eii(laiit  de  nombreuses  années.  lùi  luêiue  temps 
il  a\ait  creusé  un  ]iiiits  de  42  pieds  sur  le  lot  ,s<'.  ''ive  gauche  de  la  ri- 
vière du  Moulin,  Iraversant  30  pieds  de  glaise  et  3  pieds  de  gia\ier,  reposant 
sur  le  l)edroek,  mais  ne  contenant  ])as  d'or,  Il  creusa  ensuite  deux  autres 
puits  de  13  et  18  pieds,  sur  le  lot  45,  près  du  ruisseau  des  Meules  ;  à  droite 
de  ce  ruisseau,  et  dans  le  dernier  puits,  il  leiicoulni  5  pieds  de  graxier  et  des 
couleurs. 
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MM.  McArthur  Bros.,  ayant  obtenu  le  droit  de  mines  sur  cette  .section, 
M.  Coui)al  continua  ses  travaux  et  creu.sa  2  puits  sur  la  rive  jj^auche,  vers  le 
milieu  du  lot  à  des  profondeurs  de  50  pieds  mais  sans  résultat  pratique.  Un 
fait  remarquable  à  noter  est  que  le  bedrock  paraissait  à  quelques  pieds  au 
Sud-P^st,  dans  le  ruisseau  où  de  l'or  avait  été  trouvé  et  jjlonjreait  ensuite 
subitement  au  Nord-Ouest.  Ces  puits  .se  trouvaient  dans  le  voisinage  de 
l'ancien  ])uits  Compton. 

Ku  1885,  on  creusa  sur  le  même  côté,  mais  plus  bas,  un  autre  puits  (|ui 
rejoi,L;nit  l'or.  Kn  1886,  on  creusait  un  tunnel  pour  asséclier  ce  puits  dont 
l'eau  était  alors  pompée  par  une  roue  à  eau  et  une  pompe  à  vapeur  ;  il 
fut  terminé  à  la  fin  de  i.SHj,  et  on  continua  les  travaux  jusqu'en  1891 
dans  ce  tunnel.  Il  a  été  extrait  jusqu'alors  $4,200.00  d'or  dont  trois  mor- 
ceaux de  $65.00,  $112.00  et  $154.00,  en  plus  de  six  autres  de  $40.00  à  $50.00. 
Lonsque  je  visitai  cette  mine,  en  1889,  il  y  avait  4  hommes  emi)loyés,  et  on 
rencontrait  beaucoup  de  difficultés  à  contrôler  le  (piick  .sand  trù.s-abondant 
dans  cette  région. 

Après  1891,  MM.  McArthur  ixiraissent  se  désintéresser  de  ces  travaux, 
et  M.  Coupai  continue  à  travailler  jjendant  nu  an,  avec  2  ou  3  hommes,  d'une 
fa(;on  irrégulière,  en  trouvant  un  peu  d'or  :  il  abandonne  ensuite  pendant 
quek|ue  temps,  puis,  en  189Ô,  il  revient  travailler  dans  le  lot  du  rui.s.seau,  en 
haut  de  l'endroit  où  un  nommé  Pomerlau  avait  aussi  jirosiK'cté.  Depuis  ce 
temi)s,  il  la\e,  chaciue  année,  avec  1  ou  2  hommes  et  trouve  de  l'or  en 
quantité  suffi.sante,  dont  des  morceaux  de  i)rès  d'un  once.  Il  en  aurait  trouvé 
$100.00  en  1896  et  $500.00  en  1897.  Les  travaux  sont  tous  de  surface,  et 
le  liedrock  est  rencontré  à  une  profondeur  île  7  îl  8  pieds,  avec  un  peu  de  gra- 
vier. Ce  ruisseau  porte  peu  d'eau,  et  en  fournit  juste  assez  pour  la\er  la 
surface  et  pour  les  sluiees. 

La  course  aurifère,  (pii  ]>araît  parallèle  au  lit  du  ruisseau  des  Meules,  a 
été  frappée  au  moyeu  d'un  puits  de  So  pieds  ipii  traverse  les  schistes  et  rejoint, 
par  une  ]X'tite  galerie  cpii  a  été  descendue  tl  115  pieds,  en  suivant  la  roche, 
la  couche  exploitée.  L'assèclieuient  de  la  mine  se  fait  \ers  la  rivière  du  Mou- 
lin, ])ar  un  tunnel  de  800  pieds  sus-nu'Ulionné,  dans  une  direction  ,Sud-(  )uest. 
Les  terrains  (|ui  surmonU'Ul  le  graxier  aurifère  olïreut  ici  des  difficuUés 
encore  plus  considérables  (pie  (l;ins  les  a\itres  mines.  La  coupe  des  terrains 
parait  être  la  sui\ante  : 
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Terre  végétale 

Glaise  et  roche 30  pieds 

Sable  fin  blanc  mêlé  de  roche 20     " 

Glaise i  o  à  1 5     " 

Gravier  cimenté 10  à  1 2     " 

Sable  fin  coulant  et  ean  impossible  à  contenir 10  à  12     " 

Gravier  anrifèrc 
Schiste  (bedrock). 

La  lari>-eur  de  ce  bassin,  dans  le  voisina<^c  du  canal,  serait  d'environ  100 
pieds,  avec  une  partie  riche  exploitable  de  25  pieds.  L'épaisseur  du  «gravier 
est  très-faible,  l'or  se  trouvant  presfpie  toujours  dans  les  fissures  du  bedrock, 
dont  la  stratification  court  à  peu  près  dans  la  direction  de  la  couche 
aurifère.  Il  paraît  établi  qu'il  existe  là  une  dépression  qui  a  été  reconnue  sur 
une  lonoueur  d'un  mille  au  vSud-Ouest  par  les  deux  autres  puits  de  58  et  60 
pieds  faits  eu  1S85,  qui  d'ailleurs  n'ont  pas  rejoint  le  bedn^ck,  et  par  l'ancien 
IMiits  Conipton  de  50  pieds  creusé  en  iSKo.  On  constate  le  bedrock  dans  le 
rui.s.seau,  c'est-à-dire  au  Sud-Kst,  a\ec  de  l'or  ;  il  plon,i;e  rapidement,  et  est 
ensuite  recouvert  par  les  collines  sui)erficie]les  où  on  le  perd  de  vue.  J'ai  par- 
couru plusieurs  fois  ce  rui.s.seau,  et  j'ai  pu  constater  (pi'ou  y  trouvait  de  l'or 
sur  une  distance  de  plus  d'un  mille.  Un  petit  puits  de  S  pieds  aurait  été 
creusé  en  haut  du  chemin  à  droite,  parles  frères  vSt.  On.ye,  montrant  de  bonnes 
indications,  dont  un  morceau  de  $2.00.  Il  >■  a  plusieurs  années,  M.  Germain 
Holduc  a  même  trouvé  sur  le  chemin,  à  un  arpent  à  droite,  et  à  30  pieds  au- 
dessus  du  ui\eau  du  ruisseau,  un  morceau  mêlau,!;.ié  à  du  (piartz  (|u'on  a  estimé 
contenir  $50.00  d'or. 

ICn  somme,  on  peut  dire  que  cette  rét,"-!!!!!  montre  de  bonnes  indications, 
et  pourrait  être  explorée  avi'C  profit  ])ar  des  travaux  ])rof()nds.  La  (juantité 
d'or  sortie  de  ce  ruisseau  est  d'au-delà  de  #5000.00.  Le  droit  de  mines  sur 
ces  terrains  a  été  loué  à  MM.  Mc.\rthur  liros. 


KIVIl-.RI'    Dl'S    l'L.ANTl'S 


Cette  ri\ière  est  assez  importante  ;  elle  descend,  par  un  eouraul  rapide. 
Interrompu  par  plusit'urs  o  rosses  chûtes,  dans  une  direction  Sud-Ouesl,  et 
traverse  une  formation  contenant  des  bandes  de  diorite  et  .serpentine,  où  mê- 
me ou  a  trou\é  un  peu  d'amiante,  lui  certains  points,  notamment  sur  la 
rive  droite,  en  arrière  des  vieilles  mines,  et  aussi  eu  bas  des  premières  ehùlesi 
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on  trouve  des  espèces  de  dyke  de  j^renat  blanc.  Dans  ce  dernier,  le  Rapi)ort 
de  la  Comniission  Géolo*^ique  de  1863  mentionne  de  l'or  visible  ;  j'y  ai  en 
outre  constaté  de  petites  quantités  de  sulpliure  d'antimoine.  Dans  le  haut 
de  la  rivière,  on  trouve  des  cailloux  de  cette  même  roche.  A  deux  milles 
environ  de  son  embouchure,  on  rencontre  une  branche  importante  descendant 
dans  une  direction  Nord-Ouest,  et  qu'on  appelle  la  rivière  Sainte  en  peine. 
Une  branche  de  celle-ci,  nommée  Rivière  Noire,  part  du  lot  62  d  ran,!,^  Si. 
Charles,  et  se  dirij^e  parallèlement  à  la  Rivière  des  Plantes.  Le  «gravier  de 
cette  ri\ière  est  noté  connue  contenant  beaucoup  de  .sable  noir,  et  on  peut 
peut-être  en  trouver  la  rai.son  dans  le  fait  ([u'il  existe,  à  la  tête,  ini  dé])ôt  con- 
sidérable de  fer  mag-nétique  et  titanique.  .\ux  premiers  temps  des  mines 
d'or,  elle  a  été  examinée  au  point  de  vue  j^éologique  i)ar  le  Professeur  H.  V. 
Hinds,  de  Bo.ston. 

Cette  rivière  fut  exploitée  par  la  Chaudière  Minin<^  Co.,  oro;ani.sée  par  le 
Dr.  James  Dou<i;^las,  probablement  de  1S4;  à  1850,  et  en  lias  des  juemières 
chûtes,  il  travailla  pendant  plusieurs  semaines,  produisant  de  3  à  U)  onces 
d'or  par  jour,  la  ])r(.ducti()U  totale  a>aiit  été  de  $2500.00  h  $3000.00.  On 
mentionne  là  des  dépôts  de*  j^raxier  très-épais,  et  (pTon  supposait  alors  pouvoir 
être  traxaillés  par  le  procédé  h\(lrauli{|Ue. 

M.  MicliL-l,  dans  sou  Rappt)rt  de  1866,  dit  (pie  de  petits  «.groupes  d'habi- 
tants tra\aillèrent  dans  Tété  dv  186s;,  Iromant  de  l'or  abondant  dans  la  mê- 
me réj^ioii,  et  il  mentioninie  un  groupe  de  s  niiiK-urs  qui,  dans  20  jours,  trou- 
vèrent df  8  à  (;  onces  d'or. 

M.  Nash  a  fait,  eu  1867,  des  ])ros])ects  sur  la  Ri\ière  îles  Plantes,  mais 
ces  travaux  ne  paraissent  pas  l'axolr  eneonra.né  à  continuer. 

\'ers  1879,  .MM.  Mathieu,  ISérubé  et  Oendreau  prospectèrent,  et  trouxè- 
rent  de  lionnes  indications  sur  celle  rivière.  Plus  lard,  ils  organisèrent  a\ec 
d'autres,  \-compris  .M.  Julras  de  vSl.  I'rani;ois,  mie  Compa.niiie  coiimie  sous  le 
nom  de  "  Compan;nie  de  la  Rixière  des  Plantes.  "  I{ii  i8S2,deUN  Compaj;nies 
Iraxaillaieiit  sur  la  rixièiv,  et  axaient  conslruit  des  di-^ues  et  Ihinus  (|iii,  dans 
cette  même  saison,  fureiil  emportées  par  un  coup  d'eau.  Dans  le  même  temps. 
M.  .\.  Pouliii  prospectait  et  aurait   ironxé,   dil-on.   (|uelques  onces  d'or. 

IVndanl  l'iiixer  de  1883-S.i,  la  Compaj,niie  de  la  Kixière  des  Piaules  lia- 
xailla  sur  l;i  terre  de  M.  Siméon  Doxon,  du  côté  N'ot<l-I'',sl  de  la  rixière  ;  un 
puits  de  2()  pieds  y  fut  creusé,  dans  letpiel  on  trouva  un  morceau  de  ,Si8.()() 
en   arrixanl   sur   le   «^raxier,    mais  l'eau  étant  dexemie  trop  aboudaiile,  il  fui 
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abandonné.  On  creusa  ensuite,  plus  haut  sur  la  côte,  un  puits  de  38  pieds, 
et  un  tunnel  d'assèchement.  On  rencontra  encore  le  ,^;ravier,  et  il  fut  lavé 
au  rocker  environ  Jt;  150.00.  Des  préparatifs  furent  alors  faits  pour  lavera 
l'hydraulique,  mais  à  cause  de  diiîficultés  avec  les  exploitants  voLsins,  les  tra- 
vaux furent  arrêtés,  et  n'ont  pas  été  repris. 

MM.  A.  McKcnzie  et  autres  travaillaient,  vers  le  même  temps,  sur  le 
même  lot,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  :  le  bedrock  est  là  peu  profond,  et  ils 
firent  des  travaux  de  surface  en  i>-rande  .sluice  ou  hydraulique:  ils  paraissent 
y  avoir  trouvé  une  bonne  (juantité  d'or  qu'on  m'a  mentionnée  être  de  15  a 
,^1,800.00. 

Kn  iS(S4,  MM.  H.  vSewell  &  Bacon  travaillèrent  au  même  endroit,  et 
creusèrent  eu  outre,  à  une  distance  d'un  demi-mille  du  u;rand  chemin,  quel- 
(|Ucs  puits  ([ui  frap])èrent  le  «gravier  à  une  profondeur  de  25  pieds  :  cette  entre- 
]irise  ne  ])araît  pas  avoir  été  un  succès  financier,  car  elle  fut  sub.séquemment 
abandonnée. 

MM.  Troteau  et  autres,  sous  le  nom  de  "  Compagnie  Canadienne  "  tra- 
vaillèrent sur  les  mêmes  terrains,  sur  le  même  côté  et  en  bas  des  travaux 
McKeiizie.  Ou  dit  ([u'ils  travaillèrent  i)endant  2  à  3  mois,  en  1SK4,  et  trou- 
vèrent environ  ,^700.00.  Les  travaux  étaient  faits  à  la  .surftice,  le  bedrock 
étant  rencontré  à  une  ]irofondenr  de  6  à  7  i)ieds  seulement.  Four  les  mêmes 
raisons  (pie  la  Compai^nie  de  la  Rivière  des  Plantes,  cette  Compaj^nie  suspen- 
dit subsé(|neniment  ses  lra\au\. 

M.  Jos.  Lélourneau,  dit  Polette,'  a  travaillé  dans  le  lit  de  la  Rivière  des 
Piaules  :  il  aurait  fait  un  canal  de  2  à  300  pieds  en  haut  de  la  première  chute 
MM.  Paxiie  i!v  Chapman  oui  aussi  travaillé  sur  celle  rivière,  et  y  ont  creusé 
un  puits.  vSur  la  rive  .gauche  de  la  branche  ,Sud-b',sl,  eu  1877-78,  un  imits  fut 
creusé  sur  le  lot  43  H  de  vSt-Charles,  par  M.  David  Roy,  mais,  paraît-il,  sans 
■grands  résultats.  vSur  la  Rivière  Xoire,  loi  26  de  l'.\u,nnientalion  de  vSl. 
(iaspard,  terrain  de  Jos.  Potilin,  furent  creusés,  \ers  le  même  tenij^s,  2  jinits 
de  20  pieds,  ])ar  M.  Louis  Mathieu.  Plus  lard,  un  autre  puits  fut  creusé  i)ar 
les  St.  (  )n,i^e  :  ces  travaux,  iKiraît-il,  rejoij,Miirenl  le  bedrock,  mais  je  ne  sache 
l)as  tprils  aient  donné  de  l)ons  résultats.  On  voit  aussi,  dans  les  mêmes  re- 
liions,   {piehiues  indices  d'anciens  travaux. 
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RAPIDE  DU  DIAHLK 


Ce  rapide  se  trouve  ù  un  inille  en  haut  de  St.  P'rançois,  sur  la  Chaudière. 
Les  roches  de  la  ré<^iou  affleurent  dans  la  rivière,  sur  une  lonj^ueur  d'un  mille 
environ,  et  dans  les  eaux  basses,  elles  sont  partiellement  découvertes.  Cet 
endroit  est  bien  connu  des  mineurs  qui  viennent  y  laver  au  plat  ou  au  rocker. 
De  ]Ktits  (rrou])es  s'y  sont  même  or<>anisés  pour  faire  des  travaux  ])lus  consi- 
dérables, en  a.sséchant  complètement  un  côté  de  la  rivière  par  des  dif>;ues  laté- 
'ales  et  des  pompes  à  main.  De  (grandes  quantités  d'or  y  auraient  été  trou- 
vées, mais  de])uis  quelques  années,  les  seii^neurs  de  Léry,  à  qui  a]i]xirtient  le 
lit  de  la  rivière,  ne  jjermettent  ])lus  ces  travaux.  Sur  la  rive  gauche,  un 
tunnel  a  été  creusé  dans  la  côte,  ])ar  M.  McDonald,  probablement  vers  1^75- 
76,  sur  une  lonj^ueur  de  So  jiieds.  Plus  tard,  en  1SS2,  MM.  Louis  Hlancliet, 
Hilairc  de  Hilly  et  autres  contimièrent  ce  tunnel  qu'on  m'a  dit  avoir  été 
poussé  ,jus(|u'à  250  i)ieds  en  suivant  le  bedrock  cjui,  d'ailleurs,  descendait; 
on  y  aurait  trouvé,  à  l'extrémité,  SSo.oo  d'or  dont  un  niorccar  d'une  demi- 
once.  \'ers  1864,  M.  J.  O'I-'arrell  discuta  la  \alidité  de  la  patente  de  Léry, 
et  réclama  la  ])ro])riété  du  Rapide,  dont  une  partie  lui  fut  sui)séqucmmeut 
accordée  par  les  .seij^neurs  de  Lérw  Onel(|ues  travaux  furent  faits  peur 
rechercher  l'or  alluvial,  notamment  par  M.  II.  S.  Porter,  en  1.SS3,  mais  la 
])lns  i^nmde  importance  «jui  ait  été  attachée  à  ce  Rapide,  provenait  d'une  veine 
de  (piarlz  traversant  la  rivière,  où  Ton  prétendait  avoir  trouvé  de  l'or  natif. 

Hn  1.S52,  la  Canada  (iold  Miniui^  Co.  creusa  un  ])uits  d'où  fut  extrait 
du  (juartz  mèlan<^é  de  <j;^alène,  blende,  niispickel  et  p\rile  ([ui  est  mentionné 
dans  les  Rapports  de  la  Connnissioii  (  iéolo<>;i(iue  comme  contenant  une  cer- 
taine (|uantité  d'arj^ent.  Le  Dr.  vS.  vSterr\-  Hunt  mentionne  même  la  proba- 
lité  d'un  i)eu  d'arj^cnt  natif  ;  ses  essais  sur  la  j^alène  seule  ont  donné  32,  37  et 
2sf)  onces  (rarj.j;ent  la  toinie  ;  il  suppose,  ce]iendant,  cpie  ce  dernier  résultat 
pourrait  être  di1  à  l'ars^aMit  natif.  Le  Ra])i(le  a  été  très-exploité  ])ar  les  frères 
l'oulin  qui  y  ont  lron\é  beaucou])  d'or  alln\  ial,  et  prétendeiU  y  avoir  trouvé 
des  morceaux  d'or  dans  la  \eine,  \alant  jus(|u'à  S'S.oo,  M.  llans  Ilanj^ens 
déclare  aussi  (|u'ayant  fait  miner  dans  cette  \eine,  il  y  a  \u  de  l'or.  M.  ()'I'ar- 
rell  ra])porte  des  faits  semblables,  et  dit  (pfeu  iSOo,  il  en  a  détaché  lui-même 
un  niorce;ui  de  (|Uart/.  contenant  de  l'or.  Lu  iSAi,  une  partie  de  la  \eine, 
ayant  été  mise  ;\  sec,  il  prétend  (pie  les  frères  Pouliii  minèrent  pour  lecom])te 
de  certaines  ])ers()nnes  \-oulant  former  une  Comi)aj4nie,  et  (|u'une  jurande 
(piautité  de  (piartz  fut  sortie,  montrant  beaucoup  d'or.  Je  mentionne  tous  ces 
faits,  ni;us  je  n'ai  persoimellement  pas  vu  d'or  dans  ce  i|uartz. 
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Kii  1881,  M.  O'F'arrell  orjj;^anisa  une  Coiiipa,i(iiie,  connue  sons  le  nom  de 
"  Devil's  Rapid  C,old  Mininjr  Co.",  mais  je  ne  sache  pas  que  cette  Conipa<^nie 
y  ait  fait  aucun  travail  important.  Cette  partie  du  Rapide  est  actuellement 
la  ]iropriété  de  la  succession  O'Farrell,  et  il  n'y  a  pas  été  fait  de  travaux 
depuis  lon<rtemps. 


Tout  ce  qui  précède  s'applique  à  la  vSei(,nieurie  Rioaud-Vaudreuil,  et 
nous  donnons  ci-après  le  détail  sur  d'autres  ri\ières  de  la  \'allée  de  la  Chau- 
dière. 


RIVIHRK-Dr-LOUP 

La  (iéolo<rie  du  Canada,  de  1S63,  donne  les  détails  des  travaux  faits  eu 
1851-52,  vers  l'embouchure  de  la  Rivière-du-Loup,  par  la  Canada  ]\Iiniu,t;Co., 
sous  la  direction  du  Ca])itaine  Richard  Oatey.  I)'ai)rès  ces  informations,  il 
aurait  été  obtenu,  en  1851,  $1,826  d'or,  et  eu  1S52,  $2,496,  formant  un  total 
de  $4,322.00,  soit  2107  dwts.  avec  une  quantité  as.sez  considérable  de  sable 
noir  (ju'on  estimait  à  près  d'une  tonne,  9  morceaux  trouvés  pesant  468  dwts., 
dont  le  plus  oros  pesait  127  dwts.,  et  les  tra\au.\  auraient  été  faits  sur  environ 
■^4  d'un  acre,  le  i^ravier  ayant  luie  épaisseur  de  2  pieds.  On  mentionne  aussi 
(|ue  du  platine,  de  l'osmium  et  de  l'iridium,  ou  mieux  de  l'iridosmine  y  auraient 
été  trouxés,  mais  en  (|uautités  trop  faib!':s  pour  donner  lieu  à  leur  exploita- 
tion. La  Commission  ('jéoloj>ique  fit  aussi,  dans  l'été  de  1852,  (juelques 
prospects  cp'.i  produisirent  $124.00  d'or. 

Tous  les  traxaux  jîrécédents  étaient  faits  principalement  sur  la  rive 
.^^'Uiche,  et  sur  le  liord  même  de  la  Ri\ière-du-Loup,  vers  l'endroit  où  se 
troiue  aujourd'hui  le  pont. 

Les  traxaux  furent  subsé(|uemnRnt  interrompus,  et  en  1859,  nous  vovous 
la  Xapanee  .Minin.n  Co.,  creuser  vers  la  même  réj^ion,  un  [luits  au  traxers  des 
schistes,  mais  nécessairement  .sans  aucuns  résultat.  Je  comprends  f|Ue  cette 
eonipa<;nie  avait  fait  aussi  (iuelc|ucs  trax'aux  les  années  précédentes,  mais  nous 
u'avt)ns  i^uère  d'inforinations  sur  ses  suceè.s. 

Dans  le  Ra])port  de  la  Connnission  d'Iùninête  de  1865,  nous  trouvons 
les  renseignements  snixants  :  M.  .\rthiu"  Rankins  a  prospecté  la  Rivière-du- 
Loup,  depuis  la  .Metj^ennette,  jn.squ'au  canton  Ri.sborough,  et  a  fait  laver  dans 
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une  cinquantaine  d'endroits  différents,  en  trouvant  de  l'or  partout  ;  il  en  a 
aussi  trouvé  sur  la  rivière  Met^jennette  et  sur  la  rivière  "  Repos  des  Voya- 
<;eurs." 

M.  S.  L.  PVench  dit  avoir  trouvé,  sur  la  ri\e  j^auche  de  la  Rivière-du 
Lorp,  à  quelques  milles  de  son  embouchure,  et  à  inie  hauteur  de  150  pieds 
an-dessus  de  la  rivière,  un  bon  plat  d'or.  Kn  haut  de  la  rivière  Portage, 
éjjfalenient  sur  la  Rivière-du-Loup,  il  aurait  trouvé  de  i^ros  or  à  une  centaine 
de  pieds  an-dessus  du  lit  de  la  rivière  :  il  a  exploré  la  rivière  Portage  tt  la 
rivière  Meti»^erniette. 

Nous  ne  voyons  plus  guère  de  travaux  mentionnés  jusqu'en  1S79,  alors 
([ue  la  Colonial  Ciold  Mining  Co.,  travailla  vers  l'embouchure  de  la  Rivièrt- 
du-Loup,  dans  le  canton  Jersey. 

La  Colcial  (iold  Mining  Co.,  sous  la  direction  de  M.  Heiny  Phillip.s, 
M.  Alex.  Stewart,  étant  l'ingénieur,  fut  organisée  eu  1^79,  pour  ex- 
ploiter le  lot  63S  formant  la  pointe  de  Jersey.  Ils  construisirent  deux 
chaussées  de  500  pieds  de  large,  sur  la  Rivière-du-Loup,  l'une  à  l'embouchure 
à  environ  700  pieds  du  point  oii  se  trouve  le  pont  actuel,  et  l'autre,  où  se 
trouve  le  moulin  Haycock.  Ces  deux  dam  étaient  faites  pour  assécher  cette 
partie  de  la  rivière,  jusqu'à  la  Chaudière,  l^n  canal  de  700  pieds  de  large  et 
I  2  ])ieds  de  profondeur  laissait  écouler  l'eau  eu-l)as  de  la  deuxième  digue.  Il  fu 
sorti  un  peu  d'or  pendant  5  à  6  jours  de  travail  en-bas  de  cette  digue,  et  un 
morceau  de  S200.00,  a\ant  été  trouvé  près  de  la  digue  supérieure,  il  s'en  sui\it 
(ks  difficultés  avec  la  compagnie  voisine,  la  (lold  Mining  As.sociation  of 
Canada,  i\\\\  conduisirent  à  la  destruction  de  la  digue  supérieure,  et  un  procès 
(lui  amena  la  li(iuidat!on  de  Ir.  compagnie. 

\'ers  1S7.S,  M.  A.  A.  Hum]>hre\  tit  des  explorations  et  des  pros])ects  sur 
les  deux  rives  de  la  rivière,  depuis  sou  embouchure  juscpie  vers  le  (iold  vStream^ 
et  obtint  de  l'or  en  ([uantités  assez  grandes  pour  l'autoriser  ;\  organiser  une 
C()nii)agnie.  Les  prospects  étaient  faits  i)rincipalenienl  en  vue  d'enq^loyer  la 
méthode  hydrauliciue  recommandée  antérieurement  par  Sir  Wni.  Logau.  \'a\ 
conséciuence,  il  forma  avec  l'aide  de  cai)italistes  anglais,  "  The  (iold  Mining 
Association  of  Canada  ",  et  en  18S1,  il  commença  la  construction  d'un  canal 
de  ti  'j  milles  pour  prendre  les  eaux  de  la  Rivière-dn-Lonp  ;  ce  caunl,  situé 
sur  la  rive  gauche  rejoignait  la  Rivière  vers  le  lot  i  Ketmébec  road  range 
section  .\  de  Jerse\-.  L'eau,  après  avoir  circulé  dans  un  canal  de  9,300 
pieds,  continnait  dans  des  tu\aux  en  tôle  d'acier  de  15  et  de  11  pouces  de 
diamètre;  la  hauteur  d'eau  ainsi  obtemie  était  de    215  pieds,  nuiis  jusqu'au 
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lot  9  (Jules  Jacques),  effectiveuient  ou  utilisait  185  pieds  d'eau.  Le  travail 
fut  tenuiué  dans  Tété  de  icS82,  et  ou  coinuieuça  l'exploitation  des  bancs  de 
<j;Tavier  situés  sur  le  lot  u)  de  Liuière  et  654  du  Cadastre  de  Aubin  de  l'Isle, 
et  connus  respectivenint  connue  hydrauliques  Xo.  i  et  No.  2.  Kn  arrière  de 
l'hydraulicjue  Xo.  2,  fut  au.ssi  creusé  un  puits  de  66  pieds  ju.squ'à  la  roche,  et 
montrant  une  «grande  épaisseur  de  j^ravier. 

L'exploitation  hydraulique  se  fit  ])endaut  les  deux  sai.sons  1882  et  1883, 
ce  ofenre  de  travail  étant  impossible  pendant  l'hiver.  On  employait  alors  10 
à  15  h(jmnies,  mais  pendant  la  période  de  la  construction  du  canal,  il  y  avait 
environ  80  hommes  et  une  dizaine  de  charrettes,  ha  (juantité  d'eau  ([iii  pou- 
vait être  fournie,  était  de  57  «gallons  par  seconde,  soit  une  pression  de  5,  7 
atmosphères,  ou  environ  80  livres  au  pouce  carré  :  elle  était  projetéi-  i)ar  un 
tuyaux  ayant  un  diamètre  de  4  '  i  ou  de  6  pouces  .suivant  les  cas,  et 
était  capable  de  laver  1500  tonnes  de  s^ravier  (>u  trlaise  jxir  24  heures.  (  )n  es- 
timait (jue  le  j>-ravier  pouvait  fournir  10  cents  par  tonne,  l'épaisseur  ex])I()ita- 
ble  ét;iut  de  30  à  40  pied.s.  Les  tailinjjs  contenaient  beaucoup  de  .sable  noir 
et  de  pyrite  renfermant  une  forte  i)rojx)rtiou  d'or.  Les  sluices  avaient  36 
pouces  de  kir^ro  et  2a  pouces  de  hautem-.  Une  première  sluice  avait  1 14  ])ieds 
de  lonj^-  avec  une  pente  de  0.062.  Pour  26  pieds,  le  fond  était  en  tôle  jxrforée 
et  le  fin  toml)ail  dans  un  deuxième  sluice  de  96  ])ieds  de  lonj^  avec  une  pente 
de  0.0418.  On  entretenait  du  mercure  sur  les  rifHes  tlu  centre,  sur  une  lou- 
<;ueur  de  48  pieds.      Les  .sluices  étaient  levées  tous  les  15  jours. 

Xous  it^niorons  la  cpiantité  d'or  cjui  a  pu  être  extraite  de  ci-s  travaux, 
mais  ou  doit  croire  que  les  résultats  ne  furent  pas  sati.sfaisants,  soit  à 
cause  de  la  petite  quantité  d'or  trouvée  ou  du  mauvais  fonctionnement  des 
a])p.uvils  ;  toujours  eit-il  qu'après  avoir  la\é  ces  <>;raviers,  dans  l'été  de  1882 
et  en  1883,  la  compa^-uie  liquida  et  abandonna  .ses  travaux  et  .ses  propriétés 
Cjtte  com|):i;.iiiie  avait  le  contrôle  des  lots  640  et  64s  de  .\ubiu  de  l'Isle  et 
de  I  à  I  I  inclus  du  Kennébee  road  ran^e  du  canton  Jersey,  sur  la  rive  gauche 
du  lot  6^3  de  .\ubin  de  l'Isle  à  12  inclus  du  1er  raui;-  de  Liuière  sur  la  v\w 
droite  de  la  Rivière  du  Loup. 

M.  Humphrey  |)orLa  ensuite  son  attention  sur  le  ruisseau  d'.Vrdoise  et 
sur  la  rivière  l'o/.er,  ainsi  qu'il  sera  explicpié  ailleurs. 

Il  par.u'l  bi.ii  éLabli  (pie  les  s^naud  ;  bancs  de  gravier  i|iii  .se  trouvent  suv 
hi  Rivière  du  Loup,  contiennent  dj  l'or,  mais  il  paraîtrait  cpie  dans  le:;  ])oints 
(Kl  il.;  ont  été  travaillés,  la  roche  se  trouve  au-dessous  du  lit  de  la  rivière  ac- 
tuelle, d'où  la  dilficulté  de  rejoindre  ])ar  le  procédé   hydrauliciue,   les  parties 
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les  plus  riches  de  ces  dépôts.  A  partir  de  cette  épociue,  les  travaux  sur  la  Ri- 
vière du  Loup  furent  abandonnés  pendant  quelques  aimées,  et  ce  n'est  qu'en 
1S90,  que  nous  voyons  M.  Louis  Ciendreau  connnencer  quelques  travaux  sur 
les  anciennes  propriétés  de  la  Colonial  (iold  Mininy;  Co.  Hn  1892,  il  intéres- 
sa à  ses  travaux,  ^L  K.  H.  Haycock  qui  prospecta  le  lonjr  de  la  Rivière  du 
Lou]),  ])articulièrenient  sur  la  rive  .<,'-auche,  et  recomuit  cjue  la  partie  \éritable. 
nient  avaiita<reuse  à  exploiter  se  trouvait  dans  le  lit  niêiiie  de  la  rivière  ;  il 
construisit  alors  une  dija^ue  sur  la  rive  j^auclie  sur  le  lot  63S,  à  la  hauteur  du 
lot  652,  dans  Aul)iii  de  l'Isle,  et  nu  canal  en  bois,  flunie  de  75CJ  pieds  (S  pieds  x  4) 
pour  le  passade  de  l'eau  de  la  rivière.  Dans  la  saison  sèche  de  iSq2,  il  creusa 
un  jmits  de  19  pieds  ;  le  roc  fut,  en  efïet,  rejoint,  mais  pas  le  point  le  plus  bas 
de  la  rivière,  et  mali^ré  tous  les  travaux  faits,  et  les  i)onipes  employées  pour 
assécher  ce  puits,  M.  Haycock  ne  ])araît  pas  avoir  eu  occasion  de  travail- 
ler au  fond  plus  de  (pielques  heures  pendant  la  saison,  juste  assez  i)our  y 
constater  un  peu  d'or  ;  ce  mode  de  travailler  fut  donc  encore  abandonné,  et  M. 
Haycock  limita  ses  oi)ératioiis  sut  l'allnvion  à  des  lavages  sur  les  l)()r(ls  de  la 
rivière  dans  la  saison  sèche  ;  en  même  temi^s,  il  s'occupait  de  l'élude  des 
quartz  de  cette  ré<;ioii,  et  à  cet  effet,  il  installa  un  jiL'tit  inonlin  de  tnjis  jjilons 
mus  par  la  vapeur,  qui  existe  encore  sur  la  rive  <;auche,  auprès  de  la  disque. 
Ce  moulin  fut  eu  opération  pendant  rantomne  et  une  partie  de  l'hivc^r  de  1.S94) 
et  du  quartz  de  différentes  \eiiies  fut  essayé,  ainsi  (|u'il  sera  expliqué  au  cha- 
l)itre  du  (juartz. 

Hn  1.S94,  M.  Haycock  fit  certains  arrangements  avec  MM.  John  l'iiie  «S: 
\V.  C.  ICustis,  au  sujet  des  droits  (|u'il  jiossédait  sur  les  terrains  situés  sur  la 
Rivière  du  Loii]>.  Ces  Messieurs  creusèrent  des  jniiLs  sur  fiuehiues  veines,  et 
tinrent  le  petit  moulin  en  oiiéralioii  peiidaiU  ])lusieurs  semaines,  en  Décembre 
1S94  et  en  Janvier  1.S95,  sous  la  diieelion  d'un  expert.  Ces  travaux  fuiviit 
abandonnés  à  la  lin  de  1895,  et  n'ont  pas  été  re])ris  depuis  :  en  inêine 
leni])s,  M.  Blue  faisait  (|UeUiues  prospects  sur  les  alluvioiis  \ers  le  (iold 
Streain,  lot  12  de  Linière  ;  M.  Ciendreau  continua  ensuite  .seul  à  pr()S])ecter 
dans  cette  région,  et  en  iS9('),  il  par\inl  à  intéresser  (|Uel(|ues  personnes  à  ses 
travaux,  et  organisa  "The  Central  yuebec  (iold  l'ield  Cn.,"  avec  riiiteiUioii 
de  retrouver  un  ancien  lit  de  ri\  ière  (pi'il  sui)]>o,sait  tra\erser  le  lit  actuel, 
vers  le  lot  9  du  rang^  du  chemin  d'.  Keiinébec,  .section  .\,  dans  Jersey.  lui 
consécpience,  il  creu.sa,  sur  le  lot  10,  ciiui  i)uits,  dans  une  direction  à  i)eii  près 
Nord-I-^st.  Ces  puits  frappèrent  la  roche  à  des  profondeurs  de  22  ])ieds,  y2 
pieds,  64  pieds,  40  pieds  et  45  pieds.  Une  galerie  de  70  pieds  fut  creusée  au 
S.  O.  vers  la  côte,  au  fond  du  ])uits  de  40  pieds,  mais  on  ne  trouxa  jias  de 
gravier  aurifère  :  le  puits  de  64  pieds  rencontra  du  .sable  mouvant  et  de  l'eau, 
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qui  arrOtèrent  les  travaux  une  saison,  et  dans  l'hiver  de  1S98,  on  dut  employer 
les  pompes  à  vapeur  pour  l'assécher  et  rejoindre  le  fond.  De  l'autre  côté  de 
la  Rivière  du  Loup,  sur  le  lot  1 2,  de  Linière  et,  près  de  la  rivière,  il  creusa  encore 
un  i)nits  (jui,  à  12  pieds,  rencontra  la  roche,  mais  sans  or.  Ces  différents  tra- 
vaux paraissent  avoir  bien  étudié  une  coupe  transversale,  dans  une  direction 
K.  (-).  et  connue  on  n'y  trouva  pas  de  «gravier  aurifère,  M.  Gendreau,  aban- 
donna sa  théorie  à  cet  endroit. 

Je  donne  ci-dessous  la  coupe  du  puits  le  plus  profond  : 

Terre  véj^étale i  pied 

Olaise  et  j^ravier 6  pieds 

(îravier  contenant  un  peu  d'or 6 

(  îlaise  douce 27 

lîoulder  clay   3^ 

Cilaise  douce 24 

Roche 

Pour  compléter  les  informations  sur  la  Rivière  du  Loup,  je  mentionnerai 
que  sur  le  même  lot  9,  fut  creusé  un  puits  de  45  pieds  par  les  frères  St.  Onçre, 
qui  rejoi.trnit  le  bedrock,  sans  trouver  d'or,  et  que  des  travaux  de  lavage  assez 
sérieux  furent  faits  sur  le  lot  9  par  :\L  Humphrey. 

En  1S97,  en  prospectant  au  ))Iat,  M.  H.  Xa.<j:ant  trouva  un  morceau  de 
$20.00  sur  le  lot  6  de  Jersey. 

Pour  le  moment,  les  trawanx  sur  la  Rivière  du  Loup  sont  suspendus. 


rivièrp:  famine 

Cette  rivière  est  une  des  plus  importantes  de  la  région  ;  elle  descend  à  la 
Chaudière  dans  une  direction  Sud-Ouest,  avec  un  fort  volume  d'eau,  et  elle  a 
plu-sieurs  affluents  notables,  eutre  autres,  les  rivières  Cumberland  et  Abénakis. 
Rlle  est  accidentée  de  plusieurs  jrrosses  chiites  dont  une  de  40  pieds  sur  le 
lot  6  de  Watford,  et  une  série  de  chûtes  cà  deux  milles  environ  de  la  Chaudière, 
donnant  une  hauteur  d'eau  de  70  pieds.  Des  opinions  très-favorables  >  il 
été  exprimées  sur  cette  rivière.     Nous  ne  connaissons  pas  la  quantit-'  ,iii 

en  a  été  sortie,  mais  nous  sonnues  portés  à  croire  qu'elle  est  inipo: 

La  Chaudière  .Mining  Co.,  vers  1850,  obtint  le  droit  de  travaille  1    sur   l.i 
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rivière  Famine,  mais  ne  fit  qtie  des  petits  prospects  ;  cependant,  les  habitants 
paraissent  >•  avoir  lavé  rej,nilièrement  et  obtemi  de  l'or. 

M.  de  nellefenille,  Inspectenr  des  Mines,  rapporte  qn'en  1864,  il  avait 
accordé  22  permis  d'exploitation  snr  la  Famine,  ce  qni  fait  snpposer  qn'il 
s'\-  est  fait  alors  des  tra\anx  assez  importants. 

Dans  le  Rapport  de  la  Comnii.ssion  d'Knquêtes  de  1S65,  M.  Edward 
Lyons,  I.  M.,  dit  avoir  prospecté  la  Famine,  .snr  les  lots  6  &  20  des  III 
et  IV  rancis  de  Watford,  et  qne  dans  le  voisinag-e  de  la  Cirande  Chute,  il  a 
lavé  et  tronvé  de  l'or  ;  il  ajoute  qne  dans  le  voisinao;e  immédiat  de  cette  chiite, 
on  avait  déjà  recueilli  plu.sienrs  livres  d'or. 

Nous  voyons,  dans  le  même  Rapport,  (lu'en  1864,  le  Dr.  Reed  et  M. 
Oeo.  Desbarats  avaient  pro.specté  dans  Watford  sur  les  lots  4  et  5  des  Illme  et 
IVme  ran<rs.  Ils  travaillèrent  au  pied  de  la  chute  pendant  une  couple  de  .sai.sons 
avec  une  vinjrtaine  d'honnnes,  et  rapportent  avoir  trouvé  $1400  dont  ini  mor- 
ceau de  4  once.s.  Plus  tard,  M.  James  Park  commença  à  creuser  un  canal 
pour  détourner  la  rivière  su.r  la  rive  «fauche  sur  le  lot  20  ;  il  y  trouva  un  peu 
d'or,  mais  abandonna. 

Subséquennnent,  en  NS67,  une  étendue  de  5000  acres  environ,  couvrant 
les  deux  rives  de  la  Famine,  fut  vendue  par  le  (Gouvernement,  à  .M.  Th. 
McCreevy,  mais  aucun  travail  n'\-  fut  fait.  Ces  terrains  .sont  devenus  dej^ui.'s, 
la  ])r()i)riété  de  M.  J.  Hreakey. 

Dans  l'été  de  1S69,  fies  prospects  furent  entrepris  dans  le  canton  Watford, 
et  des  puits  creusés  sur  les  lots  5  et  6,  nuiis  le  bedrock  ne  jiaraît  pas  axoir  été 
atteint. 

\'ers  1877,  M.  T.  C.  Recce  prospecta,  probablement  sur  le  lot  6  (  Lawris- 
son,)  et  paraît  a\-oir  obtenu  une  certaine  quantité  d'or,  l'n  puits  de  60  pieds 
fut  au.ssi  creusé,  iirobablement  sur  le  lot  3,  entre  la  rivière  .Abéuakis  et  la  ri. 
\ière  Famine  à  travers  un  terrain  difficile  de  (|uicksand.  (  )n  rejoignit  le  «n'a- 
vier  et  le  bed  rock,  et  on  >•  aurait  trouvé  de  Vov.  Les  Iraxaux  se  continuèrent 
liendant  2  an.s. 

Les  frères  St.  Onjre,  après  a\()ir  abandonné  le  ruisseau  de  l'.Vrdoise,  com- 
mencèrent des  opérations  sur  la  rive  droite,  et  près  de  l'embouchure  de  la 
Famine,  construisant  un  tunnel  qui  partait  de  la  rivière  :  les  travaux  furent 
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abandonnés  l'année  d'après,  probablement  faute  de  moyens  pour  les  continuer, 
très-peu  d'or  y  a\ant  été  troux'é. 


RIVIKRK  CUMBKRLAXD 

Cette  rivière  est  un  des  affluents  de  la  Famine.  P)n  i8(S5,  le  Capitaine 
Richard,  ayant  abandonné  la  (iilbert,  alla  dans  les  intérêts  de  ÎM.  Beemer,  tra- 
vailler sur  cette  rivière  sur  le  lot  VI.  6  du  fief  Cuniberland.  Il  y  trouva  des 
indications  importantes,  et  creusa  2  puits,  un  de  clia(iue  côté  de  la  rivière. 
Celui  sur  la  rive  «gauche  avait  66  pieds,  et  atteij^nit  un  (gravier  aurifère  ;  il  y 
fit  une  tcalerie  de  130  pieds  d'où  il  aurait  sorti  12  onces  d'or  dont  un  morceau 
de  S4.00,  mais  j'ij^nore  la  quantité  totale  ])roduite  de  ces  travaux  cjui  durèrent 
une  couple  de  saisoas. 


RUISSKAU  dp:  L'ARDOivSK 

On  prétend  cpie  vers  1S60,  il  fut  trouvé  de  l'or  sur  ce  rtiissean,  entre 
autres,  un  morceau  de  SSo.oo. 

\'ers  icSSo,  MM.  Toulin  tS:  l'ortin  y  travaillaient,  et  trouvaient  de  l'or,  en 
la\aul  au  plat. 

Les  frères  vSt.  (  )us^e  axaient  aussi  prospecté  avant  cette  épocpie.  Après 
l'insuccès  de  M.  Humphre>',  sur  la  Rixièredu  Lonj),  ce  dernier  se  joij^nit  :\ 
eux,  et  subsé(|ueniment,  obtint  la  collaboration  financière  de'M.  \V.  A.  .\llan. 

Ils  pros])ectèrent  an  printein])s  de  iSSi,  et  a\aui  reeoniui  par  leurs  tra- 
vaux, rimi)ortance  de  ce  district,  ils  commencèrent  à  tra\ailler,  après  y 
avoir  ac(iuis  plusieurs  lots. 

l'",n  1SS3,  ils  axaient  creusé  sur  le  lot  600  du  Cadastre  de  vSt.  (k'orj^e,  un 
iruits  de  1 17  pieils  dont  le  fond  se  trouvait  ;^  Ss  pieds  en-dessous  du  lit  de  la 
rivière  actuelle,  et  avaient  frap])é  le  bedroek  ([ui,  i\  cet  endroit,  plonj^e  de  40 
dej,nés,  en  \-  trouvant  un  peu  d'or.  Ils  creusètent  10  pieds  dans  la  roche,  puis, 
iirenl  une  paierie,  mais  constatèrent  (|Ue  la  roche  plonj,a'ait  encore.  Ils  com- 
mencèrent aussi  i)  construire  un  canal  d'éj^onltement,  eu  bas  du  ruisseau, 
mais  uiu'  treiUaine  (\v  pieds  seulement  furetU  faits. 

Le  pnits'qu'ils  axaient  creusé  était  por.rxn  de  machines  et  de  pompes  à 
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\apenr.  Au  printemps  de  1884,  ayant  épuisé  leurs  ressources,  et  ^^5, 000.00 
avant  été  dépensés,  ils  s'adressèrent  à  M.  Huniphrey  qui  travaillait  sur  la 
Rivière  du  Loup,  et  cpii  intéressa  M.  \V.  A.  Allan,  d'Ottawa,  à  leurs  travaux. 
Ils  creu.sèrent  alors  un  deuxième  puits  qui  traversa  60  pieds  de  boulder  clay 
dur,  4  pieds  de  sable,  40  pieds  de  j^laise  bleue,  ensuite,  bois  potirri,  matières 
véj^étales,  quick.sand,  puis,  du  }j;-ravier  .sableux  avec  de  la  3.>;laise  (pli  contenait 
beaucoup  d'or  fin.  Un  troisième  i)uits  fut  aussi  creu.sé  il  (lueUpies  jiieds  de 
celui-ci,  mais  rendu  au  «^ravier,  il  fut  envahi  par  le  cpiick.santl  qu'on  a\ait 
traversé. 

lùi  iK,S5,  les  travaux  ayant  été  continués,  le  gravier  payant  fut  rencontré 
à  une  profondeur  de  165  pied.s,  et  de  l'or  y  fut  trouvé  en  (juantités  suffi.santes. 
La  Cie.  se  j)ropo.sait  de  creuser  un  autre  puits,  et  de  développer  rexi)loitation  ; 
elle  travaillait  profitablemeut,  dit-on,  et  employait  un  nombre  d'hommes  a.s- 
•se^;  considéral)le  :  cette  Cie.  était  connue  .sous  le  nom  de  "St.  Onj^e  (iold 
Minin.£r  Co.'^ 

M.  Huniphrey  lai.ssa  la  mine  en  iSSf),  et  les  frères  vSt.  ()iij.,re  e.s.sayèrent 
de  continuer,  puis  abandoniièreiit  les  travaux  faute  de  moyens.  On  doit  croire 
(jue  cette  mine  n'a  pas  été  productive,  cpioique  les  indications  d'or  aient  paru 
lrès-l)onnes. 

lui  iSc)4,  M.  J.  Hardman,  ayant  visité  la  Heaiice,  décida  de  faire  des 
tnuaux  d'explorations  sur  ce  nii.s.seau  ;  et  dans  le  but  d'aller  rejoindre  l'ancien 
lit  de  rivière,  il  lit  coiiiiiieiicer  un  tunnel  jirès  du  villajre  de  vSt.  (  ieorj^e  Ivst, 
sur  le  lot  595  <lu  Cadastre  :  ce  tunnel  fut  continué  sur  une  loiij.;ueur  de  (^oo 
pieds,  en  rencontrant  (|uel<|ues  diflicultés  à  cause  du  (luick.sand  :  il  fut  sub.sé- 
(|U(.niment  abandonné  en  iS^f),  mais  .sera  probablement  repris  (iuel(|ue  jour. 
Dans  .son  rapport  pour  iScjf),  M.  K.  Chaliiiers  donne  le  détail  des  terrains 
lra\ersés. 


KIVIHKl'    l'oZI'R 

Sur  la  ri\e  >^auchc  de  celte  ri\ièie,  et  plus  haut  ([ue  le  petit  ruis.seau  Sle- 
.■\line,  dans  la  Seij.jneurie  .\uberl  (îallidu,  des  ])uits  tmt  été  creusés  sur  le  lot 
,^,S4  l';ii'  MM.  ilumphre\-,  .\llau  et  vSl.  (  (iij^e,  t'U  1SS2,  nits  le  temps 
(|u'ils  travaillaient  au  rui.sseau  de  l'.Xrdoise.  Le  bed  rock  a  été  atteint  à  |(> 
pieds,  mais  les  travaux  noii-continués,  (|Uoi(|ue  de  l'or  y  ail  été  troiué.  Dans 
l'hiver  de  1897-98,  un  permis  a  été  accordé  il  M.  Ciirrie  (jui  ii  creusé  un  Jinits 
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de  20  à  22  pieds  sur  le  lot  355.  Il  a  trouvé  4  pieds  de  terre  vé^^étale,  13  pieds 
de  boulder  clay,  6  pieds  de  gravier  cimenté  noir,  3  pieds  de  jrravier  jaune  con- 
tenant du  sable  noir,  de  la  pyrite  et  de  petites  conlenrs.  L'abondance  de 
l'eau  empêcha  de  continuer.  Ce  puits  se  trouve  à  peu  de  distance  de  celui 
d'Humphrey. 


RIVIËRK  STAFFORD 

De  l'or  a  été  trouvé  sur  ce  ruisseau,  et  le  Rapport  de  la  Commission 
d'Enquête  de  1.S65  mentionne  qu'il  en  aurait  été  sorti  $2000.00.  Ou  voit 
encore  les  \estiges  des  travau.x  d'alors. 

MM.  Reed  6i:  Dc.sbarats  paraissent  avoir  été  intére.s.sés  à  ces  travaux,  pro- 
bablement sous  le  nom  de  Chaudière  et  Stafford  (iold  Mininj-'  Co.  Plus  ré- 
cemment, il  V  a  été  fait  quelques  prospects  très-sati.sfaisants,  des  prospecteurs 
lavant  au  plat  auraient  trouvé  $7.00  sur  le  lot  I.iK  de  Jersey. 


RIVIKRK  MKT(;KRM1':TTK 

Nous  trouvons  les  ([ueUiues  ren.seij^nements  suivants  sur  cette  Rivière, 
dans  le  rapport  de  la  Connni.ssion  d'Knquête  de  1.S65  : 

M.  John  Kellev  rapi)orte  avoir  prospecté  au  moyen  de  sluices,  sur  la  ri- 
vière Melj^ernK'tte,  et  avoir  barré  cette  rivière  ;  il  aurait  trouvé  unemo\enne 
de  $5.00  par  homme  et  par  jour  ;  il  dit  avoir  trouvé  de  l'or  sur  la  rivière 
Oliva  ;  il  a  aussi  pros])ecté  sur  la  Rivière  du  Louji,  près  de  la  Rivière  Monu- 
ment, et  a  trouvé  de  boinies  indications,  ainsi  (ju'à  l'embouchure  de  la  rivière 
Oliva. 

Le  ])rofesseiu-  vSe\  niour  a  trouvé  $4X0.1)0  d'or  à  la  tonne  dans  du  sable 
noir  (le  la  Rivière  Mel,nermelle,  où  de  l'or  n'était  pas  visil)le.  Le  iirofessenr 
Haws  a  trouvé  S400.00  i[  la  tonne  dans  un  sable  noir  de  la  même  rixière. 

M.  .\rtluir  Rankius  dit  ([u'A  un  demi-mille  en  haiil  du  chemin  de  Ken- 
nébec,  sur  celle  rivière,  il  a  fait  creu.ser  un  trou  à  en\iron  T,n  ])ieds  au-des.sus 
d\i  niveau  de  Peau,  et  dans  une  couple  d'heures,  il  a  trouvé  une  cinciuautaine 
de  cents. 

M.  II.  H.  Ward  a  pro.specté  sur  la  Meti^ermelte,  en  plusieurs  points.   Ira- 
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vaillant  une  couple  de  jours  en  chaque  endroit  ;  il  a  trouvé  de  l'or  presque 
partout,  en  quantité  éj,mle,  et  quelquefois,  il  a  eu  des  plats  de  50  cents,  $1.00 
et  même  plus,  un  seul  plat  ayant  produit  32  couleurs  ;  il  se  procura  ensuite 
un  rocker,  d'ailleurs  en  mauvais  état,  et  dans  l'espace  d'une  demi-journée,  il 
obtint  S4.00  ou  $7.00  d'or.  A  la  suite  de  ces  travaux,  une  petite  compajrnie 
fut  orjranisée,  et  M.  Ward  partit  le  15  Juillet,  1864,  avec  une  dizaine  d'hom- 
mes, pour  la  Metjîermette,  oii  il  construisit  une  dij^ue  et  assécha  la  rixière  par 
un  flunie  de  260  pieds,  et  un  canal  d'une  centaine  de  pieds  :  il  construisit  en- 
core un  autre  canal  de  275  pieds  en  haut  de  la  digue:  les  travaux  se  firent 
sur  un  arjrile  très-compact,  sans  rencontrer  le  roc.  Vers  le  20  Juillet,  ils 
trouvèrent,  dans  la  sluice,  environ  une  once  de  j^ros  or,  et  le  même  jour  au 
.soir,  ils  en  obtinrent  encore  la  même  quantité  ;  le  lendemain,  ils  obtinrent 
encore  une  once  et  demie  de  bel  or,  les  morceaux  pesant  en  moyenne  un  pen- 
ny\vei«,dit.  Il  avait  alors  6  homines,  et,  s'étant  absenté  pendant  deux  jours, 
il  trouva  encore,  en  revenant,  une  once  et  demie  d'or  ;  il  transporta  ses  sluices 
plus  haut  sur  la  rivière,  en  ])lusieurs  points,  trouvant  jiarfois  une  once,  i)arfois 
une  demi-once  ;  il  e.s.saya  ensuite  de  creuser  un  puits,  mais  il  ne  put  atteindre 
la  roche  à  cause  de  l'abondance  de  l'eau  ;  il  estime  avoir  travaillé  une  vin<;t- 
aine  de  jours  avec  6  hommes,  et  exprime  l'opinion  (ju'il  aurait  trouvé  de  l'or 
abondant,  en  frajipant  la  roche. 

M.  Ward  dit  qu"i\  l'autonnie  de  la  même  année,  des  prospecteurs  trouvè- 
rent beaucoup  d'or  dans  ses  travaux,  et  qu'y  étant  retournés  au  mois  de  No- 
vembre, et  ayant  creusé  quelques  trous  sous  la  nei<>-e,  ses  com])agnons  lavèrent 
deux  ])lats,  donnant  chacun  }f!2.oo  h  $3.00. 

La  Compat>;»iie  qui  travaillait,  s'appelait:  "  Conipaj,niie  de  la  Ri\ière  du 
Loup". 

Ces  informations  m'ont  été  confirmées  par  M.  Thom.  Wilson,  un  mineur 
t|ui  habite  ces  réj^ions  et  \-  a  travaillé  depuis  son  enfance. 


RIVIBRI'  OLIVA 


M.  lùlward  Lyons  a  iiros))ccté  .sur  la  rivière  Oliva,  et  a  trotué  de  nom- 
l)reu\  indices  sur  les  blocs  3,  4,  5,  6,  7,  t-n  lavant  au  plat  et  au  rocker  :  i! 
construisit  une  sluice,  et  travailla  sur  les  blocs  5  ^:  0  ])endaut  plusieurs  jours, 
ainsi  (pie  sur  le  bloc  3  ;  il  dit  qtie  le  mauvais  temps  et  l'abondance  d'eau  leur 
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furent  préjudiciables,  mais  se  dit  convaincu  qu'avec  un  temps  favorable,  il 
aurait  pu  payer  ses  frais.  Il  mentionne  particulièrement  le  bloc  3  comme 
montrant  beaucoup  d'or  fin  dans  le  lit  de  la  rivière.  Kn  1S80,  M.  Cassel,  de 
Toronto,  fit  prospecter  sur  cette  rivière,  ainsi  que  sur  la  Met^^ermette,  par  son 
aj»-ent,  M.  Chubuck,  avec  une  dizaine  d'hommes.  Il  creusa  un  puits,  mais  ne 
put  atteindre  le  bedrock  à  cause  de  l'eau. 


RUISSEAU  GOSSELIN 

Un  puits  a  été  creusé  sur  le  ruisseau  (iosselin,  dans  vSt.  \'ictor  de  Trinj^-, 
par  M.  Kennedy  qui  dit  aussi  y  avoir  trouvé  de  l'or. 


RIVIERE  DAAQUAM 

M.  Pierre  Patry,  dans  le  Rapport  de  la  Commission  de  1S65,  dit  avoir 
exploré,  dans  le  mois  d'Août  1S64,  la  rivière  Daaquam,  ainsi  cpie  ])lusieurs 
ruisseaux  cpii  s'\-  jettent,  et  >■  avoir  trouvé  de  Tor  :  il  dit  (pie  les  a])ixirences 
sont  aussi  bonnes  cpie  sur  la  ri\ièrc  Ivimine,  et  (pi'il  \  a  ])lusieurs  rapides  très- 
favorables  au  lava<4;e.  Il  a  aussi  trouve  de  l'or  sur  les  rivières  (Îrande-Coudée, 
dans  Shenley,  et  sur  la  rivière  Xelméllis,  dans  .Spauldiuj^. 


CANTON  SPAULDlNi;  I-T  GAVIIURST 

Dansées  deux  Cantons,  des  terrains  ont  été  aelivtés  \ers  1S6S,  parM. 
(îeo.  Desbarats:  ces  terrains,  eonipreiiant  5262  acres,  bonleiil  la  rivièn.'  Chau- 
dière, et  renferment  ])artie  des  rivières  lùij^énie,  Drolel  et  Nébnéllis.  11  ne 
liarait  pas  y  avoir  eu  beaucoup  de  Iraxaux  faits  sur  ces  propriétés  ;  cependant, 
ou  )•  a  constaté  de  l'or.  l'Iusieurs  i)uits  paraissseul  y  avoir  été  creusés,  et 
lors(|ne  j'ai  uioi-mê-me  visité  ce  district,  j'ai  \u  (|Uei(|Ues  xeslijL^es  (raucieus 
travaux,  et  j'y  ai  trouvé  des  couleurs  eu  la\aul  du  ^ra\ier  sur  le  l)onl  de  la 
rivière  Drolel. 

l'hi  Juillel  1SH3,  M.  Newton  counueU(;a  des  travaux  sur  la  rivière  l'',u,L;éuie 
après  avoir  fait  (|uei(|Ues  prospects  eucouraj^eanls,  mais  abandonna  à  la  suite 
de  désaccords  dans  la  eompa;>uie. 
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AUTRES  RIVIÎiRES 

On  peut  dire,  qu'en  outre  des  rivières  sus-nientionnées,  il  a  été  trouvé  de 
l'or  dans  toutes  les  rivières  ou  ruisseaux  tombant  dans  la  rivière  Chaudière, 
depuis  la  rivière  des  Fiantes,  jusqu'à  la  hauteur  des  terres.  Des  prospects 
plus  ou  moins  importants  y  ont  été  faits,  et  personnellement,  j'ai  lavé  de  l'or 
dans  presque  tontes,  y  constatant  au  moins  des  couleurs.  Je  dois  donc  ajouter, 
à  la  li.ste  ci-de.s.sus,  la  rivière  du  liras,  dans  Rii^and  \'andreuil,  les  rivières  (iold 
Stream,  Vachon,  Repos  des  Voyajreurs,  Portaire,  Monument,  I^indsay,  dans 
Linière,  à  la  Truite,  dans  Jer.sey,  Shenley  et  (irande-Coudée,  dans  vShetdey, 
Sam.son  et  les  affluents  de  la  Rivière  du  Loup,  dans  Ri.sboroujrh,  sans  compter 
d'autres  de  moins  d'importance.  Kn  I1S64,  un  certain  ncnuhre  avaient  dû  être 
prospectées,  car  des  ar])enta'^;es  spéciaux  de  lots  miniers  furent  alors  faits  le 
lonjr  de  ces  rivières. 


QUARTZ 


Les  ra])ports  faits  vers  i  SC^s.  font  heaiu-oup  nKiilion  des  \eines  de- i|uart/ 
de  la  Beanee,  et  la  Connnission  d'Ivn(|uêle  de  iSf)5  rap])orte  de  nombreux 
lénioii^nat^es  de  ])ersonnes  ayant  vu  de  l'or  dans  du  (|uartz,  souvent  en  ([uau- 
lités  assez  abondantes  :  d'autres  citent  de  bonnes  autorités  a\aiil  fait  des  ana- 
Kses,  et  meiilioiinant  des  (|uantités  d'or  payantes.  Les  rapports  des  Ins])ecteurs, 
notanunent  celui  de  iSfif),  douneiit  un  labkau  de  \eines  essayéts.  soil  an  latxi- 
raloire,  soit  au  moulin,  et  ayant  donné  des  résnllals  satisfais;uits.  Le  rapport 
de  MM.  Michel  (S:  .Sterry  Munt,  en  iSfis,  fournil  \wv  liste  de  localités  dont  on 
aessavé  le  (|uart/.  (|ui  ])arfois  montre  des  résultats  extraordinaires.  Le>  coni- 
pajutiies  se  formant  alors,  citaient  les  \eines  de  (juaitz  (|ui  tra\ersaient  leurs 
propriétés,  et  basaii'Ut  les  cileuls  de  leurs  bétiéfiees  probables  sur  Texploita- 
tion  de  ces  \eines.  Des  travaux  furent  eiilre|)ris  en  de  nombreiiN  points,  des 
puits  creusés,  allant  jns(|n'à  des  profondeurs  de  .|ii  et  ,S"  piids,  i-t  en  iN^)f>,  la 
Couipai^nie  "de  Léry  (îold  Miuinv;  Co.  "  établit  un  moulin  de  10  pilous  au 
Rapide  du  Diable.  Lue  certaine  (jiumtité  de  (|uarlz  \  fut  traitée,  mais  ne 
jiarait  pas  a\oir  donné  de  résultats,  car  ce  moulin   fut  abandonné. 

Je  donne  ci-après  un  ajjcrçn  des  travaux  qui  ont  été  entrepris  : 

Dans  le  Rapport  de  la  Commission  d'l',n(|uêles  de  iS6s,  de  nondiretix 
essais  sont    mentionnés,  (|Uel(|nes-uns  donnant   de   très-haute  teneur  eu  or  ; 
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plusieurs  des  témoins  entendus  prétendent  avoir  vu  de  l'or  dans  le  quartz  et 
font  des  suggestions  à  ce  sujet.  Cependant,  le  Comité  n'en  est  arrivé  à  aucunes 
conclusions,  si  ce  n'est  qu'il  dit  d'une  façon  assez  vague,  qu'il  faut  atteindre 
une  certaine  profondeur  avant  de  trouver  de  l'or  en  quantités  considérables 
dans  le  quartz? 

Dans  le  Rapport  de  1866,  de  M.  R.  Pope,  Inspecteur  des  Mines,  nous 
voyons  que  cette  année-là,  il  >■  a  eu  14  puits  creusés  sur  des  veines  de  quartz, 
dont  7  dans  la  Seigneurie  Rigaud-Vaudreuil,  et  7  en-dehors.  Dans  les  mois 
de  Février  et  Mars,  il  y  avait  47  honnnes  employés,  et  il  fut  sorti  11 20  tonnes 
de  cjuartz.  Quelques  essais  furent  faits,  dont  3  seulement,  sur  des  quantités 
notables,  600,  900  et  1300  livres,  trois  autres  sur  trois  li\res  seulement.  Les 
résultats  mentionnés  .sont  extraordinaires,  et  je  ne  les  cite  pa.s,  car  s'ils  représen- 
taient vraiment  la  teneur  de  ces  veines,  je  ne  comprends  pas  pourquoi  elles 
n'auraient  pas  été  travaillées. 

Des  puits  furent  creusés  ainsi  qu'il  .suit  : 

Par  la  "  Détroit  Co.  "  sur  le  lot  i  du  chemin  de  Kennébcc,  dans  Linière, 
près  de  la  frontière,  i)uits  de  40  pieds,  et  à  Jer.sey  point.  La  "  Reciprocity 
:\Iining  Co.  "  sur  la  rivière  Kemp,  près  du  chemin  de  Kennébec.  La  "  Du 
Loup  Mining  Co.,  "  sur  la  rivière  Metgermette,  près  du  chemin  de  Kennébec- 
La  "  New- York  Co.,  "  t\  Jer.sey  point  et  dans  le  fief  Cumberkuul  (Seigneurie 
Aubin  de  risle.) 

Les  puits  suivants  furent  creu.sés  dans  la  Seigneurie  Rigaud-Vaudreuil  : 

Par  Rigg  &  Co.— i  rang  N.  O.,  lot  <S3,  puits  de  45  jMeds.  Kilgour  &  Feu- 
ton — St.  Charles,  19  et  21.  Reciprocity  Mining  Co.  de  Lery,  19.  Power,  Caus- 
ley  &  Co. — I  rang  N.  O.  39.     Hamilton  Smith  c^  Co. — 1  rang  N.  O.  71. 

Dans  le  rapiK)rt  de  1S66,  nous  trouvons  une  série  de  31  es.sais  faits  par 
le  Dr.  T.  Sterry  Hunt,  sur  des  échantillons  de  quartz,  rapportés  par  M.  A. 
Michel.  Ces  es.sais  ont  été  répétés  depuis  dans  les  rapports  de  la  Commi.ssion 
(k'ologiciue,  et  dans  d'autres  rapports  ayant  trait  :\  la  Heauce.  Ils  venaient  des 
points  suivants,  probablement  des  veines  qui  .sont  citées  plus  haut  :  Linière 
I,  2,  7,  6,  .Seigneurie  Anbert  C.alliou  I.  30.  Seigneurie  Aubin  de  Tl.sle  I.  9. 
Seigneurie  Rigaud-\'audreuil  I.  N.  F.  39.  53.  59-  f>2.  83.  St.  Charles  19.  21. 
De  Léry  20. 

vSeize  de  ces  échantillons  ne  donnèrent  pas  d'ov,  tandis  que  les  autres  en 
domièrent  des  proportions  parfois  a.s,sez  élevées.     Il  est  bon  de  remarquer  que 
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dans  deux  de  ces  essais,  on  mentionne  avoir  vu  une  paillette  d'or.  Les  essais 
étaient  faits  sur  loo  jj;^raninies  d'un  échantillonde  5a  ôlivres,  prises  au  hasard 
sur  une  plus  ji^rande  quantité. 

D'autres  essais  sont  mentionnés  dans  le  même  rapport,  principalement 
par  le  Dr  A.  A.  Hayes,  de  Hoston,  et  plusieurs  donnent  aussi  des  résultats 
extraordinaires.  M.  Michel  cite  au.ssi  un  certain  nombre  d'e.s.sais,  et  dit  avoir 
lui-même  écrasé  et  lavé  du  quartz,  parfois  20  à  30  livres,  qui  lui  auraient  donné 
des  couleurs. 

Dans  le  rapport  manu.scrit  de  M.  Lockwood,  nous  voyons  tout  \\n  chapi- 
tre con.sacré  aux  veines  de  quartz.  Il  en  cite  une  vinj^taine  dans  la  sei5.^neu- 
rie  Rijraud-Vaudreuil,  dont  il  donne  la  location,  les  noms,  les  dimen.sions  et 
les  résultats  qu'elles  ont  donnés  à  différents  e.s,sais.  Certaines  de  ces  veines 
ont  une  grande  épai.sseur,  allant  parfois  ju.squ'à  25  pieds  :  quehpies-unes  ont 
une  course  de  un  mille  et  plus,  et  les  es.sais  mentionnés  donnent  ]xirfois  une 
teneur  considérable.  Des  puits  ont  été  creusés  sur  j)lusieurs  de  ces  veines, 
dont  quelques-unes  .sont  les  mêmes  que  celles  citées  plus  haut.  Les  veines  en 
cpiestion  .sont  situées  sur  les  lots  .suivants  de  la  sci<,Mieurie  Rij^aud-V'audreuil  • 

I  Ranjr  X.-K.,  47,  59,  62,  71,  75.  St.  Charles  7,  11,  12,  19,  2i.  De  Léry 
20,  23.     Chan.s.sejj;ros  16. 

]\I.  Lockwood,  dans  tout  .sou  travail,  exprime  .son  opinion  que  l'or  d'allu- 
vion  vient  de  ces  veine.s-U\,  et  dit  connue  arjruments  à  .sa  théorie,  (pie  le 
dépôt  alluvial  contenait  beaucoup  plus  d'or  dans  leur  voisinage  ,  il  mentioinie 
aussi  le  puits  du  lot  7  de  St-Charles  dans  lequel  une  épai.s.seur  de  40  pieds  de 
(piartz  blanc  très-fin  contenait  de  l'or. 

H.i  1H67,  s'inspiraut  de  toutes  les  expériences  ci-de.s.sns  citées,  un 
moulin  fut  con.struit  par  la  de  ,Lér\'  Cold  Mininjr  Co.,  dans  le  voi.sina<»-e  du 
Ra])ide  du  Diable,  à  peu  près  à  un  mille  du  villa^re  vSt.  François;  la  construc- 
tion était  en  maçonnerie  .solide,  et  le  moulin  était  de  10  pilous.  On  parait 
axoir  alors  ba.sé  beaucoup  d'espoir  .sur  ce  moulin,  l'ne  quantité,  (pie  j'i<,niore 
d'ailleurs,  fut  ])a.s,sée  t\  ce  moulin  (pii  fonctionna  ])en(laut  plusieiu's  semaines 
seulement.  Le  résultat  ]iaraît  avoir  été  nul  (|tumt  à  la  (piantité  d'or  obtenue. 
Pour  eN])li(pier  cet  in.snccès,  ou  a  inviniué  l'insufïï.sance  du  nuitériel  et  l'iuex- 
l)érieiicc  de  ceux  (pli  le  condui.saieiit  ?  Ce  moulin,  avec  une  partie  de  .son 
matériel,  exi.ste  encore,  mais  n'a  pas  été  e,s,sayé  depuis. 

Dans  .son  rapport  de  USS4,  l'In.specteur  des  Mines,  M.  H.  J.  J.  Duchesnay, 
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dit  qu'on  y  aurait  mis  des  morceaux  d'or  de  plus  d'une  once  et  qu'on  n'en 
aurait  absolument  rien  retrouvé. 

Le  fait  le  plus  important,  invoqué  au  sujet  de  l'or  dans  le  quartz,  a  trait 
à  la  veine  qui  traverse  la  rivière  Chaudière  au  Rapide  du  Diable,  et  tous  les 
rapjjorts  citent  un  affidavit  donné  par  les  frères  Poulin,  déclarant  que 
sur  cette  veine,  ils  avaient  ramassé,  dans  l'espace  de  deux  heures,  12  onces  d'or, 
et  quelques-uns  des  échantillons,  trouvés  solides  dans  la  veine,  pesaient  [.•  once. 
Nous  avons  cité  ])lus  haut  les  faits  rapportés  par  M.  O'Farrell  et  autres,  sur  le 
même  sujet. 

Kn  i<S73,  la  Chaudière  Oold  Mininj,^  Co.  fit  quelques  travaux  sur  une 
veine  de  cpiartz,  sur  les  lots  16  et  17  de  Léry,  et  prétendit  avoir  tvou\é  du 
quartz  riche. 

Kn  1884,  nous  voyons  quelques  Compagnies,  arrêtées  dans  leurs  travaux 
d'alluvion,  s'occu])er  de  quartz,  entre  autres,  la  Canada  (iold  Co.,  Ca]Mtaine 
Richard  et  autres. 

Kn  1893,  M.  K.  R.  Haycock,  d'Ottawa,  établit,  à  Jersey  INIill,  sur  la  rive 
"gauche  de  la  Rivière  du  Lou]3,  à  environ  un  mille  de  son  embouchure,  un 
petit  moulin  d'essai  de  trois  pilons  mû  par  la  vapeur,  et  ]iendant  l'année 
1894,  il  fil  un  certain  nombre  d'essais  sur  du  quartz  proxenant  de  difi'érenles 
veines  situées  dans  le  voisina,i;e.  I^a  \-aleur  de  ces  essais  induisit  MM.  John 
Hlue  i.\:  Kustis  à  faire,  avec  M.  Haycock,  certains  arran,i;ements  dans  le  but 
de  vérifier  l'imiiortance  de  ces  veines.  Des  puits  furent  creusés  en  différents 
])oints  et  le  moulin  fut  en  opération  pendant  i)lusieurs  semaines  de  l'hixer  de 
'894-(),s,  sous  la  direction  d'un  expert;  j'ij^nore  les  résultats  (jui  ont  été 
obtenus,  mais  les  travaux  furent  abandonnés,  et  n'ont  pas  été  repris  ju-qu'à 
ce  jour. 

Ia's  informations  i\n\  précèdent,  donnent  les  faits  tilstpi'ils  sont  rappnrtés 
ofileiellemeiit,  et  il  n'y  a  pas  ^  douter  (pie  les  chimistes  distingués  (pu  ont 
fait  les  es.sais,  ont  trouvé  de  l'or  :  cependant,  ces  résultats  peuvent  être  dis- 
cutés, et  je  rends  compte  ci-ai)rès,  de  mou  ex]iérieuce  personnelle.  J'ai  \isité 
i^  peii  près  toutes  les  veines  ci-dessus  indicpiées,  et  bien  d'autres  en  plus  :  j'ai 
pris  des  échantillons  de  (ptelques  livres  sur  toutes,  ou  la  ])lus  «grande  partie, 
environ  tine  ein(|uanlaine,  et  je  les  ai  fait  essayer  par  MM.  Ledoux  ^:  Co.,  de 
New-Vork  et  d'autres.  Dans  tous  les  cas,  le  résultat  a  été  "  traces  d'or,  "  le  plus 
élevé  mentionnant  30  cents  ;\  la  tonne.  Kn  1890,  j'ai  expédié,  d'une  veine  si- 
tuée près  de  Jersey  Point,  un  lot  de  3000  livres  de  quartz,  et  un  autre  de  800  H- 
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vres,  qui  ont  donne  respectivement  $3.65  et  $6.85  par  tonne  :  de  cette  même  vei- 
ne, en  le  broyant  et  le  lavant  an  plat,  j'avais  obtenu  quelques  couleurs  :  ces  es. 
sais  furent  faits  dans  la  Nouvelle-E^cosse.  J'ai  vu,  à  plnsieius  reprises,  entre 
les  mains  des  mineurs,  des  échantillons  de  quartz  montrant  de  l'or,  mais  je  n'a' 
jamais  vu  d'or  en  place  dans  aucune  veine  de  quartz  ;  j'ai  aussi  vu  des  échantil- 
lons de  quartz  caverneux  montrant  de  l'or,  mais  c'était  de  l'or  d'alluvion  qui, 
manifestement,  avait  été  incrusté  dans  les  cavités  du  qtuirtz,  probablement  par 
la  pression  des  cailloux  contre  ce  quartz.  Chaque  fois  que  j'ai  entendu  dire 
que  de  l'or  avait  été  trouvé  dans  du  quartz,  j'ai  fait  une  enquête  qui  n'a  abouti 
dans  aucun  cas  ;  j'en  suis  donc  arrivé  h  la  conclusion  qu'on  ne  connaissait  j^as 
réellement  dans  la  Heance,  de  veines  de  quartz  montrant  de  l'or.  Je  ne  met'' 
pas  en  doute  la  bonne  foi  des  j^ens  qui  prétendent  en  avoir  vu,  mais  lorsque 
M.  Michel  dit  avoir  trouvé  de  l'or  dans  du  (juartz,  il  dit  aussi  qu'il  a  dû  écra- 
ser ce  quartz,  et  le  laver  au  plat.  J'ai  obtemi  le  même  résultat  d'ailleurs 
mais  je  ne  trouve  ])as  mes  essais  concluants,  et  je  suis  plutôt  ])orté  à  croire 
(|ue  ces  couleurs  jirovenaient  d'un  jieti  d'or  alluvial  adhérant  au  quartz. 

Lorsque  les  frères  Potdin  di.sent  avoir  trouvé  de  l'or  dans  le  (piarlz  du 
Rapide  du  Diable,  je  suis  plutôt  porté  à  croire  que  c'était  de  l'or  d'alluvion 
incrusté  dans  les  cavernes  de  ce  quartz,  ainsi  (]ue  j'ai  eu  occasion  de  le  xéri" 
(.n  d'autres  points.  Au  sujet  du  Rajiide  du  Diable,  le  Dr.  Reed  m'a  rapporté 
(|u'une  Cie.  (|n'il  représentait,  iuqiressionnée  par  cette  ])réteudue  décniverte. 
avait  fait  faire  des  travaux,  extrait  plusieurs  tonnes  de  ([uartz  (pli,  traitées  an 
nitiuliu.  n'avait  donné  aucuns  résultats. 

.\ii  sujet  des  essais  i|ui  menliouneut  l'or  sans  (pril  \'  eut  d'or  visible,  le 
fait  serait  possible,  car  dans  d'autres  contrées,  ou  trouve  du  (piartz  payant 
dans  les  mêtnes  conditions.  Les  essais  (|ui  nie  .])araissaient  les  plus  eoti- 
clnants  dans  ce  sens,  étaient  ceux  faits  par  M.  ILaycock,  eu  iSij^.  J'ai  si- 
i^nalé  ces  essais  dans  mon  Rai)p()rt  de  cette  même  année,  et  j'ai  \u  le  uioiilin 
en  opération  et  l'or  ijui  a\ail  été  ubuaiu  du  IraitenieiU  de  certains  lolr^  de 
((uartz  ;  je  ne  ])nis  pas  <lire,  cepeiulant,  a\-oir  \u  (\v  l'or  dans  ee  (juailz.  Les 
essais  snbsé(|nents  ne  ])araisseiU  pas  axoir  donné  de  résnllals,  car  aloi^,  je  ne 
vois  pas  pouniiioi  des  veines,  de  bonne  épaisseur  et  de  haute  teneur,  ne  se- 
raient ])as  travaillées.  L'or  tromé  dans  eel  essai  était-il,  comme  je  l'ai  sup- 
posé plus  haut,  de  l'or  alluvial  adhérant  an  (|nartz?  c'est  ce  (|iie  je  ne  i)ui> 
dire,  et  ces  es.sais,  certainement  les  plus  .sérieux  (pii  aient  été  faits  sur  l'ur  de 
la  neance.  ne  rè,t>leiit  pas  encore  la  (|nestion. 


M.  J.  1'..  HardiiKUi,  un  expert  en  (piartz  aurifère,  (pii  a  lonj^temps  exploité 
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dans  la  Nouvelle-Ecosse,  et  qui  a  un  peu  travaillé  dans  la  Reauce,  dit  n'avoir 
vu  aucun  or  dans  le  quartz  de  cette  réjifion,  ni  aucune  veine  valant  la  peint- 
d'être  essayée,  et  il  a  résumé  la  question,  en  disant  :  "  Que  des  veines  produc- 
tives existent  dans  la  réjjion,  cela  est  très-probable,  car  d'où  viendrait  l'or 
trouvé  ?  mais  les  veines  de  quartz  que  nous  connaissons,  n'ont  rien  à  faire 
avec  l'oris^ine  de  l'or  que  nous  trouvons  dans  les  «graviers  aurifères." 

Je  suis  absohnnent  du  même  avis,  mais  j'ajouterai  qu'on  ne  doit  pas  dé- 
sespérer de  trouver  du  quartz  aurifère  dans  quelques  parties  de  la  Beauce,  et 
que  les  recherches  dans  ce  sens  ne  doivent  pas  être  abandonnées. 


SABLE    NOIR 

En  lavant  les  <;raviers  aurifères,  on  trouve  toujours  une  cjuantité  plus  ou 
moins  forte  de  sable  noir  cpii,  à  cause  de  sa  densité,  reste  a\ec  l'or  au  fond  des 
appareils,  l'or  étant  ensuite  séparé.  Ce  sable  se  compose  de  fer  maj^nétique, 
titane  et  chromé,  et  dans  quelques  cas,  de  pyrite  de  fer,  et  lorsque  tout  l'or  en 
a  été  enlevé,  même  les  parties  les  plus  fines  discernables  à  la  loui)e,  ce  sable, 
soumis  à  l'analyse  chimique,  montre  des  quantité  d'or  ])arfois  considérables. 
Je  cite  les  es.sais  suivants  qui  .sont  mentionnés  dans  le  Rapport  de  la  Commis- 
.sion  de  1865  : 

M.  John  (ireacen,  mentionne  un  échantillon  ayant  donné  $575.00  par 
tonne  de  2000  livres. 

M.  Truman  Coman  :  Un  échantillon  de  la  Rivière  des  Plantes,  par  le  Pro. 
fesseur  Kent,  de  Xew-Vork  $513,83. 

»Sur  la  Metfi^ermette,  un  e.ssai  par  le  Profe.s.seur  vSeymour adonné  $506.00 
îl  la  tonne  ;  un  autre,  par  le  Dr  Hayes,  au-delà  de  $400.00.  Ij'autres  autorités 
mentionnent  des  teneurs  de  20-ti  $100.00.  Ce  .sable  noir  paraît  difficilement 
traital)le  par  les  procédés  chimi(|ues  ordinaires,  probablement  l'or  y  étant  cou- 
vert d'un  enduit  de  fer  o.xydé.  L'année  dernière  M.  S.  C.  C.  Currie  a  com- 
mencé des  essais  pour  le  traitement  de  ces  sables  par  un  procédé  qui  lui  est 
spécial  et  qui  lui  aurait,  paraît-il,  donné  de  bons  résultats.  Dans  tous  les 
cas,  la  (luestion  niérite  une  .sérieu.se  considération,  et  .'^ans  aucun  doute,  des 
compagnies  importantes  prendraient  des  moyens  ])our  sauver  ce  produit. 
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CONCLUSIOxX 

Le  travail  qui  précède  est  forcément  incomplet,  car  les  travanx  les  j^lus 
importants  ont  été  faits  avant  mon  temps,  et  la  plupart  de  ceux  cjni  les  diri- 
ijeaient  ont  disparu  :  de  plus,  on  n'en  a  officiellement  conservé  aucunes  traces  : 
j'ai  donc  dû,  en  visitant  les  anciennes  mines,  écouter  beaucoup  de  on-dit,  et 
en  prendre  ce  qui  paraissait  naturel.  Cet  ouvrage  prête  donc  grandement  à 
la  critique,  mais  je  crois  que  l'on  peut  utilement  en  tirer  les  conclusions  sui- 
vantes : 

J'ai  mentiomié  un  certain  nombre  de  rivières  où  on  a  fait  quelques  tra- 
vaux et  obtenu  de  l'or,  mais  à  un  moment  donné,  on  s'est  trouvé  arrêté  par 
l'abondance  de  l'eau,  et  par  les  dépenses  requises  pour  pousser  plus  loin  l'ex- 
ploitation. Dans  un  cas,  cependant,  sur  la  (iilbert,  les  travaux  de  recherches 
ont  été  poussés  jusqu'au  bout  ;  on  a  pu  se  servir  de  pompes  assez  puissantes, 
et  on  i)eut  dire  que  les  résultats,  dans  la  période  de  I1S7S  à  US83,  ont  été  par- 
faitement satisfaisants,  et  même  rémunérateurs  dans  les  cas  où  les  coni- 
pagnies  possédaient  un  territoire  suffisant.  (  )n  ne  peut  raisonnablement  dire 
(pie  la  vallée  de  la  (iilbert  e.st  la  seule  où  on  trouve  de  l'or  en  quantité 
commerciale,  mais  on  doit  croire,  au  contraire,  que  les  mêmes  moyens  ai)pli- 
(piés  c\  d'autres  districts,  produiraient  des  résultats  anologues  ;  ainsi,  avant 
1S67,  on  considérait  les  lots  de  15  à  20  de  Léry  comme  à  peu  près  les  seuls 
])roductifs,  le  lon,<;  de  la  rivière,  et  cependant  des  travaux  ])rofonds  ont  fait 
découvrir  des  terrains  aussi  riches  jusqu'tà  9  et  cS  de  St-Charles. 

Sur  les  Rivières  du  Loup,  l'''aniine,.des  Plantes,  des  Meules,  Metgermetle, 
sans  nommer  les  autres,  de  gros  or  a  été  trouvé  en  quantité  notable  en  cer- 
tains ]K>ints,  mais  pour  des  raisons  spéciales,  les  travaux  n'ont  pas  été  conti- 
nués. On  peut  donc  espérer  qu'en  poursuivant  les  exj^lorations,  on  aurait  les 
mêmes  résultats  que  sur  la  (iill)ert.  (Jnelques  ])ersonnes,  jjeu  au  courant  de 
la  question  technicpie,  sont  sous  l'impression  que  les  mines  d'or  de  la  Heauce 
n'ont  pas  payé,  ce  qui  est  une  erreur,  si  l'on  veut  bien  considérer  cpie  l'argent 
dépensé  en  procès  ne  doit  jxis  être  applicpîé  à  l'exploitation,  et  on  ne  peut  nier 
(pie  les  difficultés  légales  aient  fait  le  plus  grand  tort  à  cette  région,  tout  en 
reconnaissant  que  les  travaux  y  sont  d'un  caractère  difficile.  D'autre  part,  les 
difficultés  légales  qui  entravaient  le  développement  de  cette  industrie  ont  dis- 
l)aru  et  le  (ioiivernement  est  décidé  il  appliquer  la  loi  d'une  facj'on  large  et 
libérale  :  l'embarras  des  claims  limités  n'existe  plus,  tout  en  laissant  aux 
petits  mineurs  toute  facilité  pour  travailler  sur  de  petites  étendues. 

J'estime  que  cette  indii.strie  a  des  chances  de  réussite  en  fai.sant  les  traxau.x 
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sur  (le  jrraiules  éteudiRS  de  terrains,  et  avec  l'aide  de  capitaux  importants. 
On  a  suj^rf^^éré  renijjloi  de  sundat^es  pour  reconnaître  le  terrain  jusqu'au  bed- 
rock,  et  je  trouve  cette  idée  très-pratique,  il  condition  que  les  machines  em- 
l)loyées  soient  bien  adaptées  à  ce  travail,  et  puisssent  aussi  bien  traverser  le 
(|uick  sand  que  les  cailloux  f|u'on  peut  rencontrer  ;  on  déterminerait  ainsi  les 
endroits  les  plus  pr()])ices  à  remplacement  des  puits.  La  praticiue  a  déjà  démon- 
tré (|ue  le  drainajj^e  par  des  canaux  ou  tunnels  e.st  le  plus  profitable.  J'ai  été 
souvent  interrojjé  .sur  la  praticabilité  du  draj^naj^e  dans  notre  Province.  Je 
crois  cjne  la  clio.se  ne  serait  <ruère  po.s,ssible  que  dans  certaines  parties  de  la 
Chaudière,  et  peut-être  en  quelcjnes  points  des  plus  .y;ros.ses  rivières. 

Je  considère  donc  que  des  Compaj^nies  pourvues  de  capitaux,  etdispo.sant 
de  terrains  suffi.sants,  ont  chances  de  rén.ssir  dans  la  Heauce,  .sous  une  bonne 
direction.  Le  Gouvernement  po,s.sède  K  droit  de  mines  sur  la  plus  jurande 
partie  de  ces  réja^ions,  et  même  la  surface  sur  les  parties  peu  habitées,  et  il  peut 
en  dispo.ser  à  des  prix  trè.s-accessibles. 


VALLEE  DE  LA  CHAUDIERE 

On  estime  (jue  le  ba.ssin  de  cette  rivière,  i[u\)n  peut  considérer  comme 
aurifère,  couvre  15000  milles  carrés,  et  en  eflfet,  de  l'or  a  été  trouvé  en  diffé- 
rents points  de  ce  territoire,  ainsi  qti'établi  par  les  faits  ci-dessiis  : 

La  <;é()lo<.;^ie  de  cette  région  a  été  étudiée  par  la  Commission  Ciéolojrique 
qui  a  publié  une  carte  montrant  les  différentes  formations.  J'en  donne,  d'après 
ces  hautes  autorités,  une  description  .succinte.  La  formation  jj^énérale  ap. 
partient  aux  époques  cambrieniies  et  cambro-siluriennes,  consistant,  pour  la 
première,  en  .t^rès  schisteux,  et  pour  les  dernières,  en  schistes  ardoisier.s.  Ces 
formations  ont  subi  un  relèvement  dil  à  des  éruptions  dioritiques  dont  la 
mfls,se  principale  e.st  en  vue  sur  de  hautes  collines,  dans  le  canton  de  Cram- 
bourne  avec  des  ramifications  s'étendant  des  deux  côtés  de  la  Chaudière,  mais 
(jui  se  manifestent  .surtout  dans  la  vallée  de  la  Rivière  des  Plantes,  où  elles 
sont  accompaj^^nées  de  .serpentines.  Elles  traversent  la  rivière  Chaudière,  et 
api)araisscnt  de  l'autre  côté,  sur  la  rivière  du  Pras  et  sur  les  hauteurs  de  la  Sei- 
gneurie .\ubin  de  l'Isle  :  les  plis.sements  ont  une  direction  Xord-Est  ainsi 
cju'on  peut  le  constater  par  une  li^ne  anticlinale  traversant  toute  la  réj^ion. 

La  ^éoloji^ie  superficielle  a  été  étudiée  i)ar  M.  R.  Chalmers  qui  la  déter- 
mine ainsi  qu'il  suit  :  Surface,  boulder  clay,  quelquefois  un  peu  de  gravier  ; 
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i^laisc  solide,  <j;^ravier,  (juick  saiid,  «^ravier  et  boiilder,  j>^ravier  aurifère,   roche 
solide. 

Quant  à  rorij^Mue  de  l'or,  elle  a  donné  lieu  à  diverses  hypothèses,  mais 
j'estime  c|ne  jusqu'à  présent,  aucune  ne  rè^le  définitivement  la  (jnestion.  Ce- 
pendant, on  peut  admettre  que  l'or  d'alluvion  de  la  Heauce  a  appartenu  à  des 
veines  de  quartz,  mais  on  ne  peut  dire  à  cjuel  état  était  ce  (juart/  lors  de  la 
désintéji^ratiou,  ni  à  (jnelle  époque  elle  a  eu  lieu. 

La  ma.s.se  désaj^réj^ée  a  été  considérable,  et  i)endant  une  louj^ue  série 
d'épocjues  ji^éoloj^iques,  se  .sont  creu.sés  les  lits  des  anciennes  rivières  où  un 
lon»;^  travail  de  classification  a  dépo.sé  les  parties  les  plus  lourdes,  y  compris 
l'or  dans  les  parties  les  plus  ba.s.se.s,  avec  un  ^ii-ravier  usé  et  lavé  et  de  j^ros 
cailloux.  Ces  jj^raviers  ont  été  recouverts  par  des  eaux  plus  tranquilles  contenant 
des  parties  plus  fines  con.stituant  le  sable  fin  et  la  glaise  .stratifiée.  La  période 
i,daciaire  a  recouvert  le  tout  d'une  ji;-ro.s.se  épais.seur  de  boulder  clay,  nivelant 
ainsi  le  terrain  dans  lequel  les  rivières  actuelles  .se  sont  en.suite  creu.sé  leur 
chemin. 


C.VRTK 


.\  celravail  est  jointe  une  carte  à  l'échelle  de  un  mille  au  pouce,  com- 
prenant toutes  les  réj^ions  aurifères  de  la  Province.  Les  informations  ayant 
irait  aux  mines  .sont  marcjnées  en  rouj^e  :  les  indications  ^éolo<riques  que 
nous  avons  cru  bon  de  noter,  jiroviennent  de  la  Carte  de  la  Commi.s.si()n  (léo- 
lo<,Mciue  d'Ottawa.  On  remarquera  que  la  plus  grande  partie  des  terrains  dans 
cette  réfj^ion  appartient  encore  à  la  Couronne.  La  compilation  de  cette  Carte 
a  été  faite  d'a])rès  les  documents  ori<,nnaires  du  I)éi)artement  des  Terres  de  la 
Couronne  et  les  plans  de  Cadastre. 


DISTRICT  DE  DUDSWELL 


L'or  e.st  comui,  depuis  assez  lon<;^temps,  dans  certaines  rivières  de  la 
\allée  de  la  Rivière  St.  l^rançois,  notaunneut  dans  les  cantons  de  Dudswell 
et  de  VVe.stburv. 
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Dans  le  ruisseau  connu  sous  le  nom  de  "  Hall's  lirook,  "  de  l'or  a  été 
trouvé,  il  y  a  lonj^tenips,  sur  le  lot  IV-i  i,  et  on  y  voit  encore  les  restes  d'un 
moulin  de  10  pilons  qui  aurait  été  construit  avant  18S0,  par  M.  Hrook  de 
lioston.  Je  comprends  que  ce  moulin  avait  été  construit  pour  traiter  les 
matériaux  de  la  rivière  elle-même  qui  contenait  beaucoup  d'or  fin  difficile  h 
laver  :  je  n'ai  d'ailleurs  que  peu  ou  pas  d'informations  sur  cette  période  de 
travaux  qui  ont  dû  cependant  être  a..sez  importants,  vu  les  débris  que  l'on  voit 
dans  le  haut  de  la  rivière.  Un  puits  de  28  ])ieds  aurait  alors  été  creusé 
jusqu'au  bedrock,  et  on  y  aurait  trouvé  un  peu  d'or. 

\'ers  1S91,  MM.  Chs.  Rodrij»-ue  et  Louis  Mathieu,  mineurs  de  lalU.i.uce 
connuencèrent  à  j^rospecter  sur  ce  ruisseau,  et  y  trouvèrent  un  peu  d'or  don. 
un  morceau  de  $90.00  :  encoura>;^és  par  ces  découvertes,  ils  creusèrent  sur  la 
rive  <,raucl\,  et  dans  le  voisinaj^e  immédiat  de  la  rivière,  sur  le  lot  I\' — 11, 
un  ])uits  de  j2  i)ieds  qui  rencontra  la  roche  solide.  Ils  trouvèrent  un  jk-u  de 
y^ravier  au  fond,  et  ix)ussèrent  une  j^alerie  de  27  pieds  qui  suivait  la  roche,  en 
descendant,  mais  sans  ;;rauds  résultats.  I/eau  de  ce  puits  était  pomjiée  par 
nue  roue  ordinaire,  à  la  façon  des  mineurs.  Ce  puits  était  ;\  41)0  pieds  de 
l'ancien,  l'n  autre  puits  fut  commencé,  et  à  12  pieds  de  la  surface,  on  trou- 
va un  j^ros  morceau  de  couj^ilomérat  non-roulé  de  i)lusieurs  centaines  de  lixres 
cintenaut  de  nombreux  j^rains  d'or  visible.  Les  travaux  furent  suspendus 
en  1S94,  après  avoir  pntduit  5  à  $600.00  d'or  i)rovenant  du  rui.sseau  ;  en  ou- 
tre du  <;t<)S  morceau  mentioimé,  on  y  a  trouvé  des  morceaux  de  5  à  Sio.oo. 
Les  matériaux  du  moulin  à  quartz  ont  été  enlevés  en  iSc;;  jiar  M.  (iraff  (|ni 
les  a  utili.sés  pour  un  autre  moulin  cju'il  a  fait  installer  près  de  la  li;.;ne  du 
Hoston  tS:  Maine. 

Ces  mineurs  pnispeetèreul  subsétiuemmeiU  sur  d'autres  niisseauN  i\\\ 
voisinage,  connus, sous  les  noms  des  propriétaires  des  terrains  ([u'ils  traversent  : 
de  l'or,  en  petites  (luantités  v  fut  trouvé  partout  :  d'ailleurs,  on  peut  dire  (pie 
tous  les  ruisseaux  deseeiidaut.  des  montaj^nes  de  Sloke,  renferment  de  l'or.  [)(.• 
jietits  ^rouiies  de  mineurs  îravaillèreul  sur  les  ruisseaux  .\udre\v,  Ko\v  et 
Harrissou.  .Sur  le  .\udre\v,  M.  ('unniu^liain  sortit  (piel(|nes  dollars.  Sur  le  Kow, 
MM.  Soten»,  Hrowi:,  Ilanmau  sortirent  une  eeiitaine  de  dollars,  dont  un  mor- 
ceau de  $10.00,  .\1.  Waleotl  ;i  aussi  un  peu  travaillé  en  18(^7.  ,Sur  le  Harrison 
M.  iMvd.  Hanisson  a  sorti  environ  .S^oo.oo  du  lot  (>  de  Westbury,  M.  Henry 
HujLil'cy  a  eommeneé  prospecter  au  priutem])sde  iSijS  dans  ce  même  ruisseau, 
sur  le  lot  XI,  2H  de  vStoke,  c'est-;\-dire  eu  haut  du  travail  île  iMed.  Harrissou. 
Tous  ces  pros])ecls  ont  été  faits  de  iSc;:^  à  i,S97,  ipicKpies  honunes  .seuleiikent 
étant  employés. 
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Les  trawiux  les  phis  importants  furent  faits  snr  les  rnisscanx  Kint^scv 
(pli  traversent  les  lots  3  dans  les  Ille  et  IVe  ranj^sde  Dndswell.  Hn  1.S94,  Its 
ininetn-s  dont  il  a  été  ])arlé  plus  liant,  travaillèrent  dans  le  lit  de  ce  niisseaii, 
et  y  trouvèrent  de  l'or  en  (luantités  suffisantes,  entre  antres,  i)liisieiirs  t^ros 
morceaux.  Il  y  eut  alors  4  à  5  hommes  employés,  M.  H.  C.  I)t)iinell,  avant 
pris  lin  intérêt  dans  la  mine,  les  résultats  conduisirent  à  ror>>anisation  (rune 
petite  coini)a.<>nie  connue  sous  le  nom  de  "  Ro(lri,i>ne  (iold  Minin<^  Co.",  en 
iSi/).  Ou  y  établit  une  ]ionipe  à  vapeur  de  la  force  d'une  centaine  de  che- 
vaux dans  le  but  d'y  faire  des  travaux  à  rh\drauli(|ue,  on  plutôt,  d'enle\er, 
])ar  nu  fort  jet  d'eau,  les  ])arties  surmontant  le  «.gravier  riche.  Les  tra\aux  de 
cette  compajrnie  ont  produit  une  (|uantité  d'or  d'environ  $4oo(X()(>,  dont  les 
plus  n-ros  morceaux  valaient  $45,  -X^'),  $27  en  iSg;,  les  i)ropriétés  passèrent 
aux  mains  de  Mr.  C.  A.  l'ar.son,  de  Hostoii,  {|iii  n'y  a  encore  fait  aucun  tra\ail. 
Il  n'a  été  fait  aucun  piits  sur  ce  rnisseau,  mais  seulement  des  travaux  de 
surface.  L'or  se  trouve  iirincipalemeiit  dans  une  épai.s.senr  de  yra\ier  de 
(ineUines  ponces,  repo.sant  snr  des  schistes  assez  durs  et  peu  fissurés,  assez. 
diiïérents  de  ceux  cjne  l'on  trouve  dans  la  Heauce.  La  \allée  de  ce  ruisseau 
est  trè.s-étroite,  et  le  bedrock  apparaît  partout  à  nue  profondeur  ne  dépassant 
pas  (|iiel(pies  pieds. 

Les  travaux  ont  été  faits  sur  une  lonj^neur  de  'j  mille  eiuiiou,  et  setile- 
nieiil  dans  le  lit  du  riii.s.sean.  Le  terrain  appartient  à  .\I.  \V.  Kinj^sex  dans  i^. 
nie  ranj,r,  et  A  la  Mritish  tS:  American  Land  Co.  pour  le  I\'e  rauj«. 

HIC,  MOLLOW  HROOK,  WICSTHURV— V.  i  i.—  Sni  w  nu>.  au,  des 
travan.x  ont  été  faits  vers  1SS2  par  M.  Treiiholnie,  inopriétaire  de  la  surface, 
i|ni  eu  aurait  .sorti  alors  $75. oo,  un  ])nits  de  2.s  pieds  ayant  été  creusé,  lui 
1.S95,  M.  Louis  Mathieu  \int  y  pn)Si)ecler  avec  un  autre  iniiieur,  el  \  lioiua 
de  l'or  dans  le  lit  de  la  rivière.  Ilscreu.sèreiit  alors,  en  1S97,  sur  la  rive  j.^'-auche 
un  puits  de  33  pieds  (pii  attei<;iiit  la  roche  solide.  Ia's  terrains  traversés  étaient 
la  surface,  un  banc  de  <^ra\ier,  _^  i)ie(ls  dej^laise,  el  <;  pieds  de  ,y;ra\iir,  reposant 
sur  le  bedri)ck  et  où  ils  tiDuv  ètviil  nu  peiid'or.  Lor.si|Ueje  visitai  les  tia\,ii|\, 
en  Mai  iS()S,  M.Louis  Matiiiiu  tiaxaillail  a\ec  deux  autres  luiuinus  à  iiruvi 
un  puits  de  S  ])ieds  sur  ,s,  i>liis  près  du  nii.s.seau,  »)ni  axait  alors  une  viii^jftaiiie 
de  ])ieds.  Ils  espèrent  atltiudre  la  roche  \ers  S"'  |>ie(ls,  étant  alors  plus  près 
de  rancieii  fond  de  la  ri\ièie.  Ils  ont  installé  une  petit'  roUe  à  lan  poiH 
épnis'.'r  ce  puits.  La  ([uaulité  d'or  tromée  par  M.  Lotiis  Mathieu,  d.ins  le  lit 
de  la  rivière,  ne  dépasse'  pa^  une  eeiilaine  de  di)llnr>,  le  |)lus  };lo'^  uinreeaii 
troiué,  d'ailleurs  sur  la  ,i;lai^se,  1  ,■.:;',   19  (!',\t:. 
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Les  iiidicatioiis  d'or  que  l'on  trouve  dans  ce  district,  sont  différentes  de 
celles  de  la  Beauce,  l'or  y  étant  j^énéralenient  plus  plat  et  plus  fin  ;  son  orij^ine 
paraît  aussi  être  plus  réceiue  et  se  rattacher  à  la  désintéj^ration  de  veines  de 
quartz  existant  sur  la  nionta<j;^ne  de  Stoke  :  il  n'y  aurait  donc  pas  1;\  ce  (jne 
les  mineurs  appellent  une  "  lead  ".  Les  puits  qui  ont  été  creusés  n'ont  pas  donné 
de  i>;rands  résultats,  et  l'or  de  la  surface  paraît  suivre  la  course  de  ces  petits  mis. 
seaux,  dont  les  vallées  sont  étroites,  et  bordées  de  roches  solides.  Les  seuls 
points  (pli  nie  paraîtraient  favorables  à  l'essai  du  terrain  par  des  puits,  seraient 
la  partie  inférieure  de  ces  ruisseaux  où  leurs  vallées  s'élarj^issent.  Vu  fait 
remarquable  est  que  l'on  trouve  fréquennnent  des  cailloux  roulés  de  quart/, 
contenant  de  l'or  visible,  ce  que  je  n'ai  jamais  remarqué  dans  la  Reauce.  Sur 
le  ruisseau  Hall,  on  a  ainsi  trouvé  un  morceau  de  plusieurs  centaines  de  livres, 
d'une  espèce  de  conj>;loniérat  quartzeux,  traversé  de  petites  veinules  de  quartz 
dans  lequel  on  voit  de  l'or.  Ces  ruis.seaux  ont  peu  d'importance  et  ]KMulant 
l'été  sont  à  peu  près  secs. 

Le  droit  aux  mines  d'or,  dans  toutes  ces  réjj^ions,  appartient  i\  la  Couronne, 
et  les  travaux  se  sont  faits  ])ar  des  permis  d'exploitati<Mi  accordés  sur  de  petites 
étendues. 


Ol  ARTZ    DAXS    DrDSWKI.I. 

Les  prospects  des  mineurs  ont  condiiil  ;\  la  découverte  d'une  petite  \eine 
(le  quartz,  située  .sur  le  j^ore  de  \Vesbur\,  formant  le  ran<;  6,  |)ropriété 
de  M.  I"\  Harrissoii.  Cette  \iiue  a  une  épaisseur  de  .>  à  3  pouces,  et  descend 
pre.s(|ue  verticalement  dans  un  conglomérat  (juartzeux  ou  arkose.  M.  John 
Armstron.i.;  a  suivi  celte  ]»etiU'  w'wk  pai  un  puits  d'uni.'  (|uinzaiue  de  pirds,  el 
j'y  ai  eonslaté  personnellement  de  petites  couleurs  d'or.  .\  iiuel(|Ues  cents 
l»ieds  dans  le  voisina;;e,  sur  le  lot  IV  '.-  Sud  1  de  Dudswell,  M.  Chs.  Kodri- 
jriie  a  creusé  un  petit  puits  d'une  douzaine  de  pieds  sur  une  roche  send)lable, 
et  m'a  montré  des  morceaux  de  (juartz  (pi'il  en  aurait  sortis,  et  (pu  contenaienl 
de  l'or.  Ces  veines  nie  paraissent  trop  ]>etiles  pour  être  exploitées  avec  profit, 
mais  il  sérail  important  de  constater  prati(piement  si  le  eonj^lomérat  eneaissaii' 
ne  contiendrait  pas  de  l'or  en  ijuantités  sulfisiuites  pour  payer.  Vu  échantillou 
de  cette  roche,  pris  h  la  surface,  et  (pie  j'ai  fait  anahser,  a  donné  o.oS  d'oiiees 
il'or  et  O.oS  d'onces  d'arj^eiit  par  tonne,  soit  uni  \aleur  de  ,Si.<),s  ;  M-  K- 
Chalnieis,  de  la  Conmiission  (  îéoloj^i(|ue  a  fait  faire  1111  ess.ii  (|ui  lui  .iiuait 
donné  o.^^3  d'onces,  soit  une   \aleur  de  $7.00  par  toinie.      Je  considère  (jue  di' 
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tels  essais  faits  sur  de  petits  échantillons,  n'ont  «,nière  de  valeur,  et  que  seuls, 
les  essais  au  moulin  sur  de  jurandes  quantités,  pourraient  j^uider  sur  l'avenir 
de  ce  dé])ôt. 

Les  petites  quantités  d'or  d'alluvion,  trouvées  dans  le  lit  des  ruisseaux, 
ne  nie  ])araissent  pas  justifier  l'orf^anisation  de  fortes  compagnies,  mais  peu- 
vent faire  vivre  de  jietits  j,noupes  de  mineurs.  Il  y  a  lieu,  cependant,  d'eii- 
couvajj^er  les  prosiiects  dans  cette  réj^ion,  en  vue  de  rechercher  les  veines  de 
(luartz  qui  doivent  exister  sur  la  montagne  de  .Stoke  dont  la  formation  est 
meiilionnée  comme  précainbrienue  ou  huronienne. 


il.lable, 
triiaieiU 
■r  pidiil, 
icais^.aiit 
laiitilliiii 

I  ronces 

;    M.    U. 

11  aurait 
i'  iiue  (le 


DISTRICT  I)K  DITTOX 

L'ur  paraît  avoir  été  découvert  dans  ce  district  vers  1.S66,  mais  il  n'en 
aurait  d  abord  été  sorti  (pie  très-peu.  Siibsétinemmeiil,  en  1S6S,  l'Honorable 
M.  R.  l'ope,  (|iii  était  devenu  propriétaire  de  terrains  dans  ce  canton,  entre- 
prit (|iiel(pies  travaux  et  obtint  le  droit  de  mines  sur  une  étendue  d'eii- 
vir  jii  5U.K1  acre.s,  couvrant  les  lots  \'II-52  h  61,  \'IIl-^^9,  .}<),  41,  44  et  de  57 
à  L  :  ;   I.\  de  34  h  42,  de  45  à  4S  et  de  50  A  53  iiiclusivenient. 

I/Inspecteur  des  Mines  rapporte  (pie  dans  l'été  de  iKf)6,  il  y  avait  4  ;\  5 
homiiies  travaillant  sur  les  lots  35  ;\  .|6  du  IX  rau^  de  Ditton,  a\ant  produit 
i  uviroii  5'SiK).(H), 

Dans  la  vallée  de  Salnion  River,  des  rivières  Ditton  et  Little  Ditton,  -i 
partir  de  1.S71,  M.  V()\k-  fit  faire  des  tra\aii\  réj.jiilicrement  pendant  cIkuiuc 
été.  avec  une  viiij^taiiie  (riioinnies  au  moins  sous  la  diieclioii  de  M.  Haxtfv. 
Tmis  les  travaux  se  sont  faits  h  la  surface,  le  j^ravier  riche  étant  atteint  à  une 
pnifdihieur  de  ])as  au-delA  de  15  à  -!»>  J'ieds,  le  plus  }.;i"os  morceau  d'oi  Innué 
a\aiit  été  <le  v'fi  25.00.  (  )ii  rapporte  (nri)ii  aurait  trouvé  sur  ces  terrains  un 
cailhiti  lie  quartz  conti'iiaut  A  onees  d'or.  Ces  travaux  .se  .sont  faits  particu- 
lièieiiieiit  dans  le  bas  de  la  Little  Ditton  \ers  les  lots  y)  et  40  du  IXiUe  raiij;, 
près  (In  chemin,  et  ^  une  distance  de  7  à  S  milles  de  Scottstown,  C.  I'.  R., 
il  ptcs(|u'exclusiv(.'meiit  par  l'IIoiiorable  II.  R.  I'op^\  lùi  iS;^),  cependant, 
un  l'iaim  fut  accordé  A  M.  I.s.  (leiidrean  (pli  en  sortit  un  peu  d'or,  et  le  ven- 
dit ensuite.  Ce  daim  fut  ensuite  retourné  ;\  M.  l'ope.  \'ers  1SS3,  les  travaux 
paraissent  avoir  été  abandonnés,  et  cepeiidanl,  raulorisation  de  travailler  sur 
de   petits  daims  aurait  été  accordée  h  d'anciens  contre-maîtres  de  ces  niiius, 
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car  (inaïul  je  les  ai  visitées,  j'ai  trouvé  de  petits  «groupes  de  iiiiiienrs  naiiiiaiit 
de  (|ii()i  payer  leur  temps. 

Les  travaux  priucipaus  étaient  arrêtées  depuis  5  aus  lorsque  je  \isitai 
ces  mines  en  Juillet  1SS9:  4  [nirtis,  comprenant  9  mineurs  travaillaient  dans 
le  \-oisina<^e  des  anciens  travaux,  sur  Little  Ditton  (I)itton  IX,  34,  33)  et 
sur  la  rivière  aux  Samuons  (\'II,  56).  Lors  de  ma  visite,  le  ])ius  fort 
parti  avait  ohtemi  dans  un  jour  à  la  sluice  S3().()()  dont  un  morceau  de  Si^.nn. 

]-,u    1.S92,   des  travaux  furent  faits  pendant  l'été  par  The  Ditton  Minin^^ 
•  Co.  Limited  de  Toronto:  on  y  a  creusé  (|Uekiues  petits  puits  et  fait   (iuel(|Ue> 
installations,  mais  j'ij^nore  ce  (|ui  en  est  résulté,  et  les  opérations  ont  été  div 
continnées  en  1.S93. 

De  l'or  a  aussi  été  trouvé  dans  la  même  rés^ion  dans  Cliesham  (iii,  (n 
où  on  aurait  un  peu  travaillé  en  1S72,  et  dans  Auckland,  i)rès  de  Mal\ina. 

Je  rej^rette  de  ne  pouvoir  dotnier  pins  de  détails  sur  ce  district,  mali^ié 
son  importance,  mais  il  ne  ni'a  ])as  été  ))ossil)le  d'obtenir  jjIus,  les  mines  étant 
arrêtées  depuis  lonj^temps,  et  les  anciens  intéressés  ayant  dis])aru.  Cependant 
on  estime  qu'il  en  a  été  extrait  près  de  Skmkkx)  sur  une  surface  d'environ  j 
acres  et  ]xir  des  jirocédés  élémentaires  durant  une  dizaine  il'années.  Il  \-  a  donc 
encore  l>eanconp  à  faire  et  ce  district  ijonrrait  être  développé  avec  suceè.--. 


MINKvS  D'OR  AUX  ENVIRONS  DI-  SHI^RHROOKK 


De  l'or  a  été  trotné  dans  nu  i^rand  mmdjre  de  petits  ruisseaux  tond)ant 
dans  la  rixière  Maj^ojr,  et  \ers  iSC)3,  il  paraît  \  avoir  eu  une  certaine  excita- 
tion au  sujet  de  déeoinertes  extraordinaires  (pii  auraient  été  faites,  et  (pli  ont 
conduit  à  la  formation  de  Compaj^iiies  à  j^i'os  capital,  telles  ([tie  la  "(loleonda 
Miniuj;-  Co."  et  la  ".\scot  (rold  Mine  Co."  Cependant,  ces  compa,i.;tiies  uv 
paraissent  pas  avoir  été  un  sucées,  car  les  travaux  furent  al)andonné.s.  De  l'ot 
existe  néatunoins  dans  les  ruisseaux  en  i|uestion,  ce  (|ui  a,  depuis  cette  épo(|ni', 
permis  de  vivre  à  (|uel(|ues  petits  ,L;roni)es  de  mineurs. 

(;oLC()NI).\  M  INI  NO  CO.— Celte  Compagnie  américaine  a  été  or-a- 
uisée  vers  1S63  par  le  (iénéral  .\dams,  des  Htats-l'nis.  pour  exjjjoiter  la  par- 
lie  (  )uest  de  I,  et  les  lots  2  et  3  du  II  le  ranj^-  d'.\seot,  formant  tni  total  de  |-,'k 
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acivs  :  CCS  lots  sont  traversés  jxir  un  ruisseau  d'un  petit  noIuuic  d'eau,  nounné 
le  "  Crass  Islaud  hrook^",  touihaut  daus  la  rivière  Ma^ojj;-.  Nous  n'avons 
nuère  d'inforuiations  conijilètcs  sur  les  travaux  de  cette  couipa^niie  qui  au- 
rait tnivaillé  pendant  une  couple  d'années,  et  d'après  quel(|ues-uus,  aurait  sorti 
de  taraudes  qtuuititésd'or  ?  On  construisit  éj^falenient  nu  niotilin  de  deux  pilons 
]i')ur  l)ro\er  le  ([uartz,  dont  plusieurs  veines  traversent  le  ruisseau,  et  on  creusa 
un  i)uits  de  t,o  pieds  stu'  une  de  ces  veines  :  le  (piart/  était  ])réalahlenieut 
calciné  en  tas,  puis  traité  au  moulin,  it  on  jjréteiidail  (pie  ce  (|uarl/,  doiuiait 
SiiMH)  i)ar  tonne.  (  )n  construisit  une  dij^ue  sur  le  ruisseau,  pour  retenir  l'eau 
dont  (*n  se  ser\ait  pour  les  sluices.  Dans  le  calaloi^ue  de  l'IvNposition  de 
Slierhrooke,  pour  1S65,  on  sij^nale  un  échantillon  de  m  onces  pro\euant  de 
cette  mine.  Le  Colonel  Charles  Kinj^-,  propriétaire  actuel  m'a  montré  un  lot 
de  1  à  5  onces  de  hel  or,  assez,  ".^l'os,  pro\enant  de  ces^  terrains.  La  même 
conipaj^nie  pos.sédait  aussi  la  mine  de  cui\re  connue  sons  le  nom  de  SuOleld, 
dans  la  même  ré.^ion.  \"ers  1  S,S(  >,  ces  propriétés  furent  encore  travaillées  par 
M.  .\.  lîowen  et  M.  .Slewarl  et  produisirent,  dit-on,  un  peu  d'or.  I^lles  turent 
ensuite'  a))andonnées,  et  sont  actuellement  la  pro]>riété  du  Colonel  Cli;'.rles 
Kinn,  de  Sherbrooke.  Nous  vondiis,  meiUionné  daus  nu  ra])portde  M.  Hunier, 
(|ue  ces  mines  auraient  j)r<)duit  .S^.oo  par  homme  et  par  jour,  ilouuaut  parfois 
(les  pl.'ils  de  .S2.(K).  Dans  le  rapport  de  M.  Mitchel,  de  i.Sf)(),  il  dit  (pi'il  visita 
celle  mine  en  Juin,  1  SC)5,  et  qu'alors,  plusieurs  ouvriers  étaient  emplo\ésà 
la\er  du  i^raxier  aurifère,  taudis  (pie  d'autres'  bâtissaient  une  di.L;ue  et  desciius- 
lruclious  |)<iur  un  moulin.  II  dit  ce  qui  suit,  "  La  (piantilé  d'or  ipii  me  fut 
montrée  comme  le  résultat  d'un  mois  de  travail,  ati.ssi  bien  (pie  le  lavaj^e  de 
uond)reux  plats  de  j^ravier,  furent  tels  ([u'ils  me  donnèrent  une  opinion  favo- 
rable (le  ce  dépôt  d'allu\-iou  (pie,  cependant,  nu  examen  subsé(pient  du  ruis- 
seau en  (piestion,  a  i^randement  modifiée.  J'ai  éjualeuieiil  constaté  i\n  (piarl/. 
qui,  s'il  n'était  pas  aurifère,  était  abondant.  Lors(pie  j'ai  \  isilé  encore  celle 
mille,  à  la  fin  du  mois  d'Aoùl,  j'ai  remai(pié  (pie  la  stratilication  des  alhuions 
était  dilïérente  de  celle  (pu.'  j'a\ais  observée  dans  les  aulres  mines  du  même 
caillou  :  on  distint^ne  lA  trois  ediiches  au-dessous  de  l;i  terre  véi^élale  ;  la  pre- 
mière est  nu  <4r;i\ier  argileux  jaunâtre,  coutenanl  des  s^rains  de  pyrit(.'  cl  nu 
peu  d'or  lin  ;  la  deiixiènie  esl  une  coiielie  de  .^los  crains  et  de  morceaux  de 
(piarlz  et  d'ardoise,  cimentés  par  un  argile  noirâtre  sans  or  ;  en-de.s,s()us,  nue 
couche  de  j^ravier  ferrugineux  conleuaul  plus  d'or  (pie  la  couche  supérieure. 
L'éiiaissetir  mo\enue  de  tout  ce  dép ')l  était  d'environ  ()  \)\vi\s.  La  mine  fut 
abandonnée  eu  Septembre  iSb^.  Dans  le  Rapport  du  Commissaire  des  Ter- 
res de  la  Conroune,  pour  iShfi,  nous  troiixous  ce  (pii  suit  ;  "  Le  matériil  de 
cetU' C(impa.L;nie  .se  compose  d'iiiie   machine   de    |ii   •.■lK'\aux,    deux   doubles- 
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pilons  et  deux  ainalj;^ainatcnrs,  pouvant  écraser  -^4  de  tonnes  de  ciuartz  jiar 
jour.  Il  dit  que  ces  moulins  écrasaient  les  tailinj^s  aussi  bien  que  le  (luart/., 
et  qu'on  obtenait  $13.00  par  tonne,  mais  qu'il  y  avait  une  jurande  perte  à  cause 
de  la  pyrite,  et  que  les  tailinj^s  des  amalganiateurs,  après  rôtis.sa}^e,  donnaient 
juscpi'à  $60  par  tonne.  Il  ajoute  que  le  quartz  donnait  de  $5.00  à  75.00  par 
tonne.  La  Compa<(nie  devait  aujj^menter  .son  matériel,  et  développer  consi- 
dérablement .ses  travan.x.  Il  ne  peut  dire  la  (luantité  d'or  produite  pendant 
la  .saison,  à  cau.se  de  l'absence  du  directeur,  mais  les  travaux  étaient  d'un 
caractère  expérimental. 

J'ai  visité  personnellement  cette  propriété  en  Mai  nSi^S,  et  j'y  ai  trou- 
vé un  vieux  mineur  du  nom  de  A.  ,S.  Cliristie  cpii  dit  être  très-fami- 
lier avec  tous  les  ruisseaux  de  cette  ré}.;ion,  et  jj^a^ner  .sa  vie  à  y  la\er 
(le  l'or,  depuis  de  nombreuses  années.  Il  prétend  y  taire  de  $2.00  à  $3.00  par 
jour,  le  plus  <^ros  morceau  (ju'il  y  ait  jamais  troiné  étant  de  S4..S0.  Ce 
ruisseau  a  été  certainement  très-travaillé,  notamment  entre  l'ancienne  liii^ne 
du  eliemin  de  fer,  et  le  chemin  actuel.  On  peut  y  discerner  encore  tous  les 
bouleversements  du  terrain,  dans  la  vallée,  sur  une  lartjeur  d'tnie  coujile  de 
cent  pieds.  La  rivière  court  dans  une  directinn  nord,  et  le  bedrock  se  ren- 
contre à  une  j^rofondeur  allant  de  4  à  6  ])ieds  :  il  se  eomjKwe  d'un  schiste  ar- 
doisier  assez  eomi)act,  courant  \ord-Kst,  et  plon>4eant  20*^  Sud-Ivsl.  <  )n  y 
voit  les  \esli,i;es  d'une  ancienne  di,i,nie  très-louj^ue,  ainsi  ([u'uii  puits  de  S  sur 
S,  fait  sur  le  (piarlz,  et  des  débris  de  (juart/,  calciné.  (  )n  y  xoit  aussi  l'édifice 
où  se  Irouxail  le  moulin,  ainsi  que  de  nombreux  tailin,y;s.  J'v  ai  lavé  (jUelqucs 
])lals,  et  \  ai  constaté  des  couleurs:  l'analyse  d'un  petit  échantillon  de  (|uan/ 
ne  m'a  donné  <|ue  des  traces.  Je  ne  puis  ])as  dire  si  toute  la  vallée  a  été  ex- 
ploitée, mais  Cliristie  dit  qu'il  \  a  bien  di's  endroits  (|ui  n'ont  pas  été  touchés. 
Tous  les  travaux  taits  sont  de  surface.  Les  j^eiis  dc'  i  nvirons  disent  (ju'll  a 
été  .soni  beaucoup  (l'or  de  ce  ruisseau,  et  eileiit  luèiiie  des  chiffres  (pie  je  ne 
répète  pas,  parce  (ju'ils  11e  nie  i)araissenl  pas  ba.sé.s. 

Dans  sou  Rap|!ni!,  M.  MIcIkI  iiientionne  (pTii  a  fait  lui-même,  sur  le  loi 
()  (lu  XIII  rauj4  (TAscol,  plusieurs  prospects  dans  le  lit  et  sur  les  bords  du 
même  ruis.seau,  cl  v  ;i  lrou\('  de  l'or  dans  du  >;ra\  ier,  la  roche  étant  à  uiu' 
jirofondenr  moyenne  de  ()  pieds.  .Sur  le  loi  xoisin,  f)  du  XI\',  il  a  fait  plusieurs 
excavations  .sans  lrou\er  d'or,  ni  même  de  ;;ra\  ier  ;  (railleurs,  les  puits,  dont 
un  de  If)  pieds,  n'atleij^ni relit  pas  le  bedrock. 


.\SC()'i'  COLD  MIXINC.  Co.— Dans  le  même  Rapport  nous  voyons  (lue 
cettte  Conipa,i;uie  ;iurai(    travaillé  sur  k   loi  i  1  du  XI  raui;,  et  on  cite  un  ex- 


trait  de  la  Ciazette  de  Sherbrooke  du  i8  Novembre,  disant  que  du  20  Octobre 
au  14  N<n-enibre,  il  aurait  «5té  extrait  pour  une  valeur  de  $996.00  d'or  et  ces 
travaux  auraient  été  abandonnés  depuis. 

THK  ROCK  FORKvST  OOIJ)  MIXIXC;  Co.  Limited.— M.  C.  K.  Ken- 
nedy, de  Stanstead,  a  été,  depuis  lonj^temps,  intéressé  aux  explorations  ]>our 
l'or  dans  cette  ré>;ion,  et  a  notamment  prospecté  sur  le  Felton  brook.  Dans 
l'antonnie  de  1897,  il  y  fit  quelques  jiro.spects  de  .Septembre  à  Novembre,  et 
trouva  un  peu  d'or,  le  plus  j;:ros  morceau  ne  dé])assant  jias  Sa.oo  ;  cependant, 
le  mineur  Christie,  dont  on  a  parlé  ]ilus  haut,  prétend  y  avoir  trou\é  un  mor- 
ceau de  $5.(X),  M.  Keiniedy  a  rapiiorté  (|u"antérienremcnt  à  ces  travaux,  il 
s'était  fait  quelques  petits  prospects,  et  que  notamment,  il  avait  été  trouvé,  un 
jour,  #33.00  dans  un  trè.s-petit  espace,  et  une  autre  fois  Si  2.00.  Lorsque  j'ai 
visité  ces  travaux,  eu  Mai,  189S,  il  y  avait  5  hommes  employés  depuis  le  mois 
de  Mars,  ce  nombre  d'hommes  ayant  été  parfois  jUS(|u'à  7.  Le  Ijcdrock  était 
rencontré  à  une  profondeur  ne  dépassant  pas  7  à  8  pit-ds  ;  cei)endaul  sur  la  rive 
droite,  il  a  été  fait  un  puits  de  15  pieds  (pii  n'a  pas  encore  rencontré  la  roche. 
Le  beclrock  est  un  schiste  talqneux  (jui  s'écrase  sous  la  ])elle.  I.,'or  se  trouve 
dans  un  banc  de  <;ravier,  et  ])araît  assez  irré^^ulièrement  distribué.  Les  tra- 
vaux consistent  dans  des  coupes  faites  dans  le  lit  du  ruisseau,  et  sur  les  bords, 
la  \allée  ayant  luie  lars^eur  d'une  eou])le  de  cent  pieds,  et  le  Ijedrock  api)anuj^- 
sant  à  peu  de  distance  au  Sud-Ivst.  (  )n  lrou\e  là  deux  couches  de  "gravier, 
séparées  par  un  peu  de  glaise,  la  couche  supérieure  coiilenanl  un  peu  d'or  fui. 
M.  Kennedy  est  eu  train  d'ori^auiser  une  eompa<;nie  sous  le  nom  ci-dessus,  et 
(pli  s'occupera  aussi  d'antres  exploitations  minières.  Les  lra\a\i\  se  trouvent 
sur  la  partie  'j  ,Sud  (hi  lot  8  dans  le  Xlème  rani;  d'.\seol.  Le  lavai^e  se  fait 
à  la  sluice,  et  ou  vieiU  d'y  installer  aussi  une  puddlin;^  nuichiue.  Jus(|u'à 
pré>Lnl,  il  a  été  extrait  eiuirou  une  centaine  de  piastres  d'or. 

C.VNTON  D'ORl'ORI).— M.  Miciiel  a  examiné  le  loi  19  du  ran-  V,  et 
a  trouvé  de  l'or  en  creusant  de  petits  puits  dans  les  lits  ou  sur  les  bonis  de 
deux  ruisseaux  cpii  tombent  dans  la  rivière  Mai^oy.  Sur  5  ]>uils,  3  lui  ont 
montré  de  l'or,  l'n  de  ci's  puits  a  une  profondeur  «le  _'<)  i)ie(ls,  la  i^laise 
re]K)sant  sur  le  bedroek.  A  la  surface,  on  a  rencoulré  un  ]>eu  ik' ^rax  ier  dans 
lecpicl  on  trouva  un  \)vn  d'or. 


Dans  rautomne  de  181)7,  et  au  ])riiUemps  de  |8()S,  (piehiues  ])rospects 
furent  faits  sur  le  Red  brook  (jui  lombi.'  dans  le  petit  lac  MaiL^oi^,  par  des 
représentants  de   la   Canadian    Mining    I'',\hil)it  Co.      Les  lra\au\  paraissent 
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se    Inmvcr  sur  le    lot    17   on   iS  des  \'IIIiik'  cl  IXiiie  rauj^s.    On  y  aurait, 
parail-il,  trouvé  de  ])etites  (juantités  d'or. 


ArTRKS   IXDICATION'S  IVOR 

ICu  outre  des  distriets  priueipaiix,  ei-dessu>  cités,  de  l'or  a  été  trouvé 
en  différents  antres  points.  M.  Michel  nientiouue  en  avoir  trouvé  des  quanti- 
tés inii)ortantes  dans  un  rni.sseau  traversant  le  lot  i  du  ran<^  .\  de  Lanib- 
lou,  Comté  de  W'olfe,  et  toud)ant  dans  le  lac  .St.  i'rançois.  Il  dit  que  des 
tra\au\  y  auraient  été  faits  nue  dizaine  d'ainiées  a\ant  sou  e.\])l()ration,  et 
i|Ue  des  puits  d'une  trentaine  de  ])ieds  de  profondeur  ont  été  creusés,  mais 
''ans  rencontrer  le  l)edrock.  Il  dit  axoir  Irouxé  une  (jiiantité  appréciable  d'or 
lin  dans  un  .s^ravier  reposant  sur  de  l 'argile  jaune,  et  dans  cet  ar<^ile  très-dur. 
et  contenant  beaucoup  de  roches,  il  n'a  pas  trouvé  de  traces  d'or.  Il  fit  aussi 
des  recherches  sur  le  lot  S  du  ran,!^  .\  sur  ce  ipi'il  a  appelé  la  rivière  de 
Lanibion,  el  a  trou\é  de  l'or  dnns  un  banc  de  gravier,  repo.sant  sur  un  schi.ste 
décomposé  :  il  a  reuianiué  (pie  l'or  est  très-an,i;uleuN  et  non-roulé.  Il  n'est 
pas  à  ma  connaissance  qu'il  se  soit  fait  aucuns  travaux  dans  ce  district,  et 
lors<pie  je  l'ai  visité,  il  \  a  (piehpies  années,  je  n'ai  rien  remarqué  (pli  ])ui.sse 
attirer  ratteiilion,  lion  vaut  seulement  (piclques  couleurs  dans  le  lit  des  rui.s- 
seaux  ci-dessus  mentionnés. 

h'.ii  i.''!<j7,  j'ai  \  isité  la  petite  ri\ière  Ilatley  (pli  se  décharj^e  dans  le  lac 
Massa\vi]ipi  ;  (|uel(pKs  travaux  y  ont  été  faits  dans  la  saison  précédente  par 
M.  W'ni.  Siarke  (pii  \  a  Iroiué  un  peu  d'or;  il  a  Ia\é  à  la  sliiice  les  matériaux 
du  lit  du  riiis.sean,  et  a  aussi  travaillé  une  \eine  de  (piartz  (jui  ne  me  parait 
pas  différer  des  \eiiies  de  (piart/.  improductives  (pie  nous  connaissons.  Ces 
travaux  ont  été  faits  sur  le'  lot  14  du  \'I  ranj^  de  Ilalky.  J'y  ai  la\é 
(piehpKs  plats  el  iroiné  de  i)etites  couleurs  dans  chacun.  Du  quartz 
ess:i\é  ne  m'a  donné  (pU'  des  traces.  Ce  ruisseau  est  connu  depuis  lonj^teiiips 
comme  ayant  fourni  de  l'or  ;  dans  la  partie  exploitée,  le  bedrock  apparaît  des 
deux  c(*)tés.  (  )n  me  dit  (pi'il  \  a  une  trentaine  d'années,  M.  Leclerc,  de 
.Montréal,  y  aurait  travaillé  et  sorti  environ  -J^'j^o.ou  le  plus  i^ros  morceau 
valant  ,S,s.<><'. 

\'ers  iSS^,  MM.  John  McCaw  ^c  Caverhill  traxaillèreiit  dans  le  Ramiet 
Creek,  Irlande  (Mé.yantic).  L()is(|ne  j'ai  \isité  ces  traxaux,  on  creusait  de 
petites  t'xca\alions  le  loiit;  de  ce  ruisseau,  sur  un  l)eau  ^ra\ier  dans  le(ptel 
(lU  a  troiné  un  ])eu  d'or.  (  )ii  m'a  montré  un  morceau  de  plusieurs  dollars  (pi'on 
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y  aurait  trouve.      Les  travaux  out  été  arrêtés  depuis,  et  je  n'ai   plus  entendu 
parler  i]c  ce  ruisseau. 

Dans  la  .seij^ueurie  de  vSt.  (iilles  de  Beaurivajre,  conce.ssion  Handkercliief, 
les  rai)ports  de  la  Couinii.s.sion  (iéolojricuic  mentionnent  de  l'or  qui  aurait  été 
trou\é,  et  la  C()nii)a,<,niie  des  Mines  de  la  Chaudière  y  aurait  fait  des  travaux 
sur  des  veines  de  ciuart/.  prétendues  aurifères.  On  dit  au.ssi  cpi'on  a  trouvé  un 
peu  d'or  dans  la  ri\ière  Palnier  qui  traverse  cette  ré^^^ion. 

On  doit  aussi  rapi)eler  c[ue  de  petites  proportions  d'or  existent  dans 
plusieurs  des  minerais  de  cuivre  des  Cantons  de  l'Est,  et  on  cite  le  puits 
Nutbrowu  stn-  le  lot  15  du  XI\'  ran.i;-  de  Leeds  où  on  a  trouvé  de  l'or  natif 
dans  une  veine  de  cjuart/.  et  de  feldspath,  contenant  du  minerai  de  enivre 
riche  ;  j'en  ai  vu  tui  échantillon  montrant  de  l'or,  qu'on  m'a  assiné  provenir 
de  ce  tra\ail. 

On  a  prétendu  axoir  trouvé  de  l'or  dans  d'autres  parties  de  la  Province, 
nuiis  dans  les  réj^ions  cjue  j'ai  \  isitées,  je  n'ai  rien  vu  qui  ])Ut  justifier  cette 
pétention.  Dans  le  Comté  d'Ottawa  nolaunnent,  des  recherches  ont  été  en- 
treprises plusieurs  fois,  mais  sans  résultat.  Le  Rapport  de  la  Comniis.sion 
(iéoloj^nque  de  1S7S  cite  que  dans  le  canton  de  Wakefield  on  aurait  trou\é  de 
l'apatite  contenant  un  petit  morceau  d'or,  mais  c'est  un  fait  accidentel.  Ou 
jK-ut  d'ailleurs  remaniuer  que  la  pyrite  ma.y^nétiqne  qu'on  trouve  dans  la  for- 
niatit)n  Laurenlienne  montre  à  l'analy.se  des  indications  d'or. 


PRODUCTION  DI'    L'OR 


11  est  très-difficile  d'apprécier  la  (piantité  exacte  d'or  produite  dans  la 
Province,  vu  l'incertitude  et  l'irréj^ularit.'  .les  rapports  des  compai^nies  :  cepen- 
dant, nous  donnons  les  chiffres  suivants  extraits  des  rai)ports  du  Déparlement 
des  Terres  de  la  Conroinie,  les  .seids  chiffres  officiels  qui  existent  : 

Jus(|u'en    1S46 $  ,V'o  <"• 

De  1S47  à  i.S^o I  loi)  00 

1 SC) 3    I S( )()( )  c)( ) 

I S66 •  S7CK)  00 

iSf)- ^^looo   00 
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i868, 


1870 


1876- 
1877 
1878 

;879 

1880 

1881 


ler  quartier 303  onces    0.23 

2ine       *'        432      " 

3»»t>       "        336      " 

4111e       "        324      " 

(18  mois  finissant  à  la  fin  de 
cette  année) 1 455      " 

-11   l'^^      " 

2111e  moitié 688 

lére       "       246      " 

2me       "       

1ère        "       

2nic       "       

ler  quartier 228  onces    8. 

2me       "        634       "        6.22 

2uie  moitié 


Du  ler  Avril  1879  au  20  vSe]>t.  83-7902  onces  2.   4 
Représentant  5140262.3(1,  soit  une  balance  de 


%     75406  65 


13^17  75 

15469  63 

17502  22 

5047  00 

10432  92 

33174  <» 

56375  31 

^11  :^''  '^5 

2>^^2s'^':^^'  33 


Ce  (lui  fait  un  tt)lal  de %  426387   78 


On  reinaniue  qu'il  n'y  a  aucun  ra]iport  pour  les  années  com]M-iscs  entre 
1871)  et  1876.  Les  f|uantités  d'or  recueillies  dans  Dittoii  ne  sont  jias  données  ; 
de  plus,  heaucouj)  de  Inuaux  ont  été  faits  dans  les  terrains  en  litij^e,  sans  tpron 
ait  pu  connaître  les  cinantités  d'or  produites.  On  voit  donc  (pie  le  total  ci- 
dessus  est  ])ien  inférieur  à  la  production  réelle,  ce  cpii  a  d'ailleurs  été  reconnu 
à  plusieurs  reprises  dans  les  rapports  des  Inspecteurs.  D'ajM-ès  ro])iuion  de 
plusieurs  personnes  cou!i)étentes,  le  total  de  l'or  recueilli  dans  la  pro\ince  ne 
s'élèverait  pas  à  moins  de  deux  millions  de  dollars.  (  )n  ]irétend  cpie  la  surface 
exploitable  des  lots  16  à  21  de  la  concession  de  Lér>-  sur  la  ( Gilbert  n'a  pas 
])roduit  moins  de  S7(xi,ooo.oo,  le  rendcmeut  pratique  du  j^ravier  étant  d'envi- 
ron $2.25  à  la  \eroe  cube. 

Je  donne  en  outre  ci-de.ssous  quelques  chiffres  pris  dans  dilïérents  rapports 
ou  obtenus  de  personnes  di^i^nes  de  foi. 

Dr.  James  I)ou.nlas,  Rivière  des  Plantes,  1847  a  1850..  #       3o(jo  (X) 

Rivière  du  Loup  1851 1826  00 

"        "         "       1852 2496  no 

"       "        "       1852  Commission  (^léolojriqiie 12400 
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Les  Frères  Poulin.  4  honnnes,  au  j^lat  dans  un  jour,  sur 
le  lot  19  de  Léry,  en  1H63,  72  onces 

John  McRae,  1 5  de  Léry 

Nash  &  Co.  13  de  Léry,  vers   1867 

Poulin  c^  Cie.  1 5  de  Tvéry 

Conipa<,niie  I.ockwood,  14  et  15  de  Léry 

Canada  C,o\d  Co.  12  St.  Charles,  jusqu'en  18S3 

Conipa<,Miie  St.Onge,  11  et  12  St.Charles,  jusqu'en  18S3 

Gilbert  River  (iold  Mininj>^  Co.  St.Charles  avant  1883 
"  après     " 

Beauce  Mining  and  Millin^^  Co.  14  de  Léry 

Clarence  Mininjr  Co.  13  de  Léry,  jusqu'au  ler  Xov. 
1 88 1 ' 

American  Co.  de  1892  il   1894 

On  croit  que  des  lots  18  et  19,  il  aurait  été  .sorti 

M.  Lockwood  estime  que  des  lots  16  à  21,  il  aurait  été 
sorti  ju.sqti'en  1870 

Rivière  Stafford,  avant  1865 

Ruisseau  des  Meules 

Rivières  des  Plantes,  en  1883 

District  de   Dndswell 

Di.strict  de  Ditton 


I2CX)    OC) 

50000  00 

40000  00 

4428  00 

13540  00 

65^55  <«> 
85090  00 
125000  00 
28000  00 
80000  00 

13228  00 

3700  00 

180000  00 

500000  00 
2000  00 
5t)oo  00 
2700  00 
5000  00 

looooo  00 


Dans  la  Reauce,  l'or  est  monnaie  courante,  et  plusieurs  personnes  uronl 
déclaré  en  avoir  acheté  des  quantités  importantes,  en  autres,  un  marchand  de 
St.  François  qui  en  aurait  eu  environ  ixnir  525000.00. 

ICu  tenant  ccnupte  de  tous  ces  chiffres,  on  voit  que  la  .sonnne  de  deux 
millions  de  ])iastres  n'est  i)as  exaspérée. 

Je  donne  ci-des.sous  la  copie  d'un  certificat  de  la  Monnaie  Américaine  (pii 
m'a  été  comuniqué  par  M.  Ph.  .\n<.;ers,  tle  2  échantillons  d'or  obtenu  récem- 
ment de  la  Gilbert. 


Poids  avant  fusion,  en    onces. 

"      après      "       

Or  Fin  par   1000 

\'aleur 

X'aleur  d'argent 


Xo.    I 

No.   2 

.5^1-34 

12.00 

55-14 

1 1.90 

«74- '. 

879.00 

^996.79 

v)(2l6.23 

3-41 

0. 70 

,.% 
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¥     Wj 
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Cliarjj^es  .  .  . . 
N'aleur  nette , 


996.89 


1.50 
21543 


LIST1<:  I)K  OUKLOUKS  MoTvS  KMPLOVEvS  COURAMMKXT 
DANS  L'EXPLOITATION  DES  MINES  D'OR 


l'iiinu Canal  en  bois  de  s^rancle  dimension,  servant  «iféné- 

ralenient  à  détonrner  l'ean  d'nn  conrsd'ean. 

Di/i/w Petit    eanal    eni])loyé,  ponr    amener    l'ean     an\ 

si  ni  ces. 

Sliiiic Canal  en  bois,  servant  an  hwane  des  graviers  an- 

riieres. 

Riffli's Parties  saillantes  dans  la  slnice,  ponr  arrêter  l'or. 

I.oii'^    /oui .\i)])areil  à  laver  l'or,  non-employé  dans  la  Beance. 

/\i)(  /,•('/■  <>//  hivii  'Mi \])])areil  à  laver  l'or 

/'/(//  ou  pnii Ke])résente  environ  i/s  de  pied  cnbe. 

lirtinnk Roehe  solide. 

Riiii Hedroek  rencontré  snr  les  côtés  de  l'ancien  lit. 

I.iaii (iravier  amilere  dans  nn   ancien    lit   de  ri\ière, 

conrse  de  l'or. 

I\xv  Dirl Oravier  anritere  riche. 

Coii/ciirs Très-petites  ])arties  d'or  \isil)le  à  l'ieil  tni. 

Dri/f Oalerie. 

Ihuitilcr  (  7(iy \r^ile  j^lacière  niélan}.>é  de  j^ravier  et  de  caillonx 

de  dimensions  variables. 

(Jiii( k  Sdiid ,S;ible  monvant  très-dillicilc  ;\  traverser. 

(  7<riiii Petite  éteiulne  de  terre  concédée  ])onr  l'exploita- 
tion des  mines  d'or. 

PiitHiiii^   M,i(  liiiic Machine  à  écraser,  on  plntôl  à  désintéj^rer  le  «j^ra- 

\ier,  se  composant  iTmic  hcrsc  tonrnant  dans 
nne  an^e  circnlaire,  étant  nuie  par  un  cheval. 

I.a  livir  troy de  373  grammes,  24  contient  1  2  onces  ;  l'once  con- 
tient 20  pemiywcij^lits  (dwts.  );  le  pennyweij^ht 
contient  a-ij^^rains,  par  consé(|iient  nn  once  vaut 
480  jL^raitLs. 


/  / 


LISTK  DKS  TERRAINS  VENDUS   POUR  LES  MINES  D'OR 


SEICxNEURIE  RKiAUD-VAUDREUIL,  71,000  ACRES 
Patentée  à   Dame   Marie  Josephte  Fraser  et  autres,  le   18  Sei)tenil)re   1846 


LIN  1ERE 


Rivière  Metgerniette,  (Hranche  Sud). 

Lot  No.    I.  patenté  le  22  Juillet   1864  à  William   Dunn 


2. 

22 

t  h 

a 

V 

a 

Richard  S.  Cassels 

3- 

19 

J' 

lin 

ii 

a 

Robert  Bell 

4- 

26 

Juillet 

u 

a 

Noël   H.   Howcn 

5- 

23 

14 

a 

(ieori^e  Kilbourne 

6. 

12 

ii 

a 

Richard  S.  Cassels 

/• 

•9 

u 

;\ 

Robert   Hell 

8. 

26 

u 

î\ 

Noël   H.   Howen 

9' 

13 

t  i 

;\ 

(ieorj^re  Kilbourne 

^'-  •'• — Tous  les  lots  ci-dessus  sont  de   23-^4    acres,    tandis  que   tous   les. 
suivants  sont  de  25  acres. 


Hranche  Nord 


Lot  No.      I.   patenté  le    18  Juillet    1864 


2. 

25 

3- 

23 

4. 

25 

«;■ 

23 

6. 

2. S 

23 

«. 

25 

9. 

23 

10. 

18 

1 1. 

23 

12. 

I« 

à   Robert  Hell 
à   Ridiard  vS.  Cassels 
h  William  Dunn 
à   Noël  H.  Howen 
à  (leorj^e  Kilbourne 
à   Richard  S.  Cassels 
à  William  Dunu 
h   Noël  M.  Howen 
^  (îeorj>-e  Kilbourne 
i\   Robert  Hell 
h  William  Dunn 
h  Robert  Hell 


f  •'■fW 


il    ï 
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Rivière  Traveller's  Rest 


Lot  No.   I,  patenté  le  6  Septembre   1864  à  Thomas  Raynolds 

à  L.  IMcDoii^all 
à  Andrew  Wilson 
à  Thomas  Morland 
à  Thomas  Raynolds 
à  L.  McDoujrall 
à  Andrew  Wilson 


(1 

2, 

u     7 

U 

«t 

3. 

"   8 

U 

(1 

4. 

"   9 

U 

t( 

5. 

"   6 

it 

u 

6, 

/ 

14 

(( 

7, 

"   8 

a 

ivière  Ol 

iva 

Lot 

No. 

I, 

paten 

té  le  29 

Août 

i8( 

n 

2, 

u 

"    27 

u 

ii 

u 

3> 

ii 

"    30 

u 

ii 

l( 

4. 

It 

"    29 

(( 

i( 

t« 

5. 

H 

"   3" 

u 

ii 

t( 

6, 

U 

u      27 

u 

ii 

(1 

7, 

(t 

"    30 

ii 

ii 

(( 

8, 

li 

"    29 

(i 

u 

l( 

9. 

U 

u     27 

ii 

ii 

l( 

10, 

u 

"  29 

ii 

ii 

U 

II. 

u 

u      27 

u 

ii 

il 

12, 

li 

"  29 

it 

ti 

(( 

13. 

il 

-  30 

it 

ii 

u 

14, 

It 

H        27 

It 

ii 

It 

tt 
il 


h  Robert  Bell 

à  (îeorjje  Kilbonrne 

à  William  Dnnn 

à  Noël  H.  Bowen 

à  Robert  Bell 

à  (^leorjje  Kilbonrne 

;\  William  Dnnn 

à  Robert  Bell 

;\  Richard  S.  Cassels 

fi  Robert  Bell 

à  Richard  S.  Cassels 

;\  Noël  H.  Bowen 

à  Robert  Bell 


Rivière  dn  Portajre 


Lot   .\o.    I,  patenté  le    1    vScptembre    1864  ;\  McDouj^all 


II 
II 
II 
il 
il 
II 
II 


2, 

"    5 

3. 

"    5 

4. 

"    5 

5. 

"    1 

6, 

"    5 

7' 

"    .S 

8, 

vcndn 

ii 

:\  .Andrew  Wilson 
A  Thomas  Morland 
;\  Thomas  Ra\nolds 
^  Donald  McDonj^all 
A  .\ndrew  Wilson 
i\  Thom.'is  Morland 
à  Thomiis  Ravnolds 
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ld.<= 


d 
ds 


xMETGERMETTE  NORD 
Rivière  Metgerinette  (Rraiiche  Sud). 


Lot  No. 

lO. 

patenté 

le  22 

Juillet 

1864 

à  William   Dunn 

II. 

"   19 

i\  Robert  Bell 

12. 

"  22 

h.  William  Dunn 

13- 

"  23 

à  (ieorj>^e  Kilbourne 

14. 

"   26 

à  Noël  H.  Howeu 

15- 

"  22 

à  Richard  S.  Cassels 

' 

16. 

"   19 

à  Robert  Bell 

METGERMETTE  SUD 


Ri\ière  Repos  des  Voyageurs. 

Lot  No.     8.  patenté  le     7  Septembre  1864  à  Thomas  Morland 

à  Thomas  Raynolds 
à  Donald  McDouj^^all 
à  Andrew  Wilson 
î\  Thomas  Morland 
à  Thomas  Raynolds 
à  Donald  McDou}>all 
ù  Andrew  Wilson 
à  Thomas  Morland 

Rivière  Portajre 


9- 

it 

il 

.s 

10. 

ik 

ii 

9 

II. 

tt 

ii 

9 

12. 

li 

ii 

7 

13- 

il 

ii 

8 

14. 

ti 

ii 

9 

15- 

(( 

ii 

9 

16. 

u 

ii 

9 

ii 
il 


Is 
ail 


Lot  No. 

9- 

patenté 

le 

,S 

10. 

5 

II. 

.S 

la. 

I 

13' 

.S 

14. 

5 

15» 

5 

16. 

S 

SeiHcmbre   1864  à  Donald  McDouj.rall 

"  à  Andrew  Wilson 

"  ù  Thomas  Morland 

"  "  il  Thomas  Raynolds 

"  ;\  Donald  McDonj-all 

"  {\  Andrew  Wilson 

"  A  Thomas  ^h)rland 

"  A  Thomas  Raviiolds 


8o 
RISBOROUCiH 


î 


Rivière  du  Loup, 

Lot  No.      I,  patenté  le   13  Juin   1804  à  Duncan  McDonald 

"  à  Alex.  Munroe 

"  à  Wui.   McDawsou 

'  à  Alex.   Munroe 

•'  à  Wni.   McDawson 

"  à  Duncan   McDonald 

"  à  Alex.   Munroe 

"  à  Wni.   McDaw.son 

"  à   Duncan  McDonald 

"  à.  Wni.   McDawson 

"  à  Alex.   Munroe 

"  à  do 

Branche  Ouest 

Lot  No.    13,  patenté  le   13  Juin   KS64  à  vS.  J.   Dawson 

N.  H. — Tous  les  lots  de  Risboronj^h  sont  de  100  acres.  Tous  les  blocs 
de  rivière  ci-dessus  indiqués  ont  été  vendus  ù  $2.()o  l'acre,  en  vertu  de  l'Ordre 
en  Conseil  du  22  .\vril,    1.S64. 


0      * 

13 

3- 

13 

4, 

13 

5. 

13 

6,   ' 

13 

7.   ' 

•3 

H,    ' 

•3 

9i 

13 

10, 

13 

II, 

13 

12, 

13 

W  AT  FORD  (Dorchester)  : 


III  .\.  H.  C.  r  à  19  inclusivement,  21  :\  27. 

IV  4.  5.  7.  i\  27,  total  4951  acres,  patentés  le  5  Mars  1S67  h  Thos. 
McOreevy,  t\  $1.00  l'acre,  d'après  les  conventions  de  l'Ordre  en  Con.seil  du 
12  .\vril  i<S65. 


DITTON  (Coniptou)  : 


les  blocs 
de  l'Ordre 


■  à  TIkjs 
onseil    (Iti 


8i 


VII  52  à  61  inclusivement. 

VIII  39.  40.  41.  44.  57  à  62. 

IX  34  à  42,  45  à  48,  50  à  53  patenté  le  ler  Juin  1866  à  Hon.  Sawyer. 

Patente  ininièrt"  confirmée  le   14  Juillet   1S80,   d'aprèis  le  règlement  de 
1874.     5000  acres  à  fi.oo. 


(iAYHl'RST  : 


Lots  I  à  26  du  1er  ran^-  et  lots  24  et  25  des  rangs   II.    III.    IV.    V.    2832 
acres:  patenté  le  3  Décembre  1868  aux  héritiers  de  Geo.  De.sbarats. 


SPAULDINC, 


Lot  1.25,  44  acres,  ])atenté  le  17  Novembre  1868  et  les  lots  I.  i  ;\  24.  26. 
39,  2386  acres,  patentés  le  30  Mars  1869  aux  héritiers  de  Geo.  Desbarats. 

Tous  ces  lots  ainsi  que  ceux   de   Gayliurst  ont  été   vendus  #1.00  l'acre 
d'après  les  conditions  de  l'Ordre  en  Conseil  du  12  Avril  1865. 


LINIHRK 

KANC.   I 

Lots  2,  3,  4,  patentés  le  15  Septembre   1S65  à  \V.   Ru.s.sell 
N.  H.— Ces  lots  contiennent  ro2  acres,  et  ont  été  vendus  î\  $1.00  l'acre. 

RANG  II  (Section  C) 

Lots  4»,  51,  52,  53,  ixitentés  le  21  Août  1865  à  Wm.  McDonald  Dawson 
6— 


■■'#f 
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N.  B. — Ces  lots  contiennent  200  acres  et  ont  été  vendus  à  $1.00  l'acre. 


MARLOW 


(Kennébec  Roîvd) 


Lot  No.     I,  patenté  le  29  Juin  1837  à  h.  F.  de  la  G()rj>[cnclière,    90  acres. 
'•    A.  part.  Est"      "  25  Novembre  1865  à  Chs.  Oî^den,  232     " 

RANG  XI 

Lots  3,  4,  5,  6,   7,  patentés  le    18  Juin    1877  à  Will.  Breakey  et  repré- 
sentants légaux  de  Edouard  H.  Murney 

K.\XG  XII 

Lots   I,   2,  3,  4,  5,  patentés  le   18  Juin,    1877  à  W.   Breakey  et  repré- 
sentants légaux  de  Edouard  H.  Murney. 

N.  B. — Tous  ces  lots  contiennent  200  acres  et  ont  été   vendus  à  $1.20 
Tacres. 


metger.mf:tte 


-î 


RANG    VIII 

Lots  No,    II  et  12,  patentés  le  27  Fév.    1871  h  Celib  Holyoke.  140  acres 


u 
(I 


13. 
14, 
15. 

16, 


(( 
u 


"    12  Sept.  1879  à  Michael  Cahill     42     " 
"    12     "        "       à  do  43     " 

"  12    "         "     à  Edward  J.  Cahill  65     " 


"12     '' 

RANG  VII 


fl 


do 
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Lot  No.    II,  patenté  le  27   I^évrier   1871   h  Celib  Holyoke        138  acres 


i      '• 


83 

RANG    IX 

Lots  No.    I  à  5,  patentés  le  27  Fcv.    1871   A  Edward  J.  Cahill  364  acres 


6  à  9, 

loet  II,  " 
A.  B., 

13  N. 

14  N.         " 

15. 


27 


à  Michael  Donavan  400 
"27     "         "      j\  John  Miirtha,        189 
"  ^1     "         "      à  Celilb  Holyoke,     148 
"  17  Sept.  1879  Ti  James  Caliill,         102 
"  17  vSept.     -      à  do 

"  17     "         "      à  do 


84 
68 


11 


1er  RANG 


Lot  BA.  patenté  le  27  Février  1871  à  Will.  Murtha  187  acres. 

"     No    là    4,      "       "  do        "  do  383     " 

"  5  à    8,      "       "  do        "  do  400     " 

9  à  12,      "       "do        "  do  400     " 

Les  lots  précédents  de   .Metgermette  ont  été  vendus  à  $1.00  l'acre. 

RISBOROUGH 


1er  RAN'G 

Lot  No.    I,  patenté  le  9  Février,   1SS5,   A  C.   P.  Champion,   120  acres 
2,         "        -    9         "  u       à  I).  Iv  Thompson,   120      " 

RANG  XIV 

Lot  No.  I,  patenté  le  8  Février  1SS2  t\  Wni.  Hreakcy,  200  acres 
"     y.  N.  K.  de  2,  patenté  le  7   Avril    1881   à   Hamcl,  Hughes,  Ann.s. 
trong,  Blanchet,  100  acres 

3,  patenté  le  7  Avril  1881  à  Maniel,  Hughes,  Annstrong,  Blan- 
chet, 200  acres 

RANG  XV 

Lot  ly,  S.  K.,  patenté  le  29  Décembre  1S80  à   Hamcl,    Hughe.s,   Anns- 
trong, Blanchet,  100  acres 

2,  patenté  le  29  Décembre  1880  r\  Ilaniel,  Hughes,    Annstrong, 
Blanchet,  200  acres 

"     \y>  N.  ().,  patenté  le  3  Mars  iS92  à  J.    Buchanan  cS:   Breakcv,    100 
acres 


■wn 
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KANG  XVI 


Lot  I  S.  G.,  patenté  le  29  Décembre,  1880  ^  Haniel,  Hnj^hes,  Annstron^s 
Rlanchet,  87  ^i  acres 

N.  B. — Tous  les  lots  ci-clessiis  de  Risboronj^h  ainsi  que  les  uivants  de  Mar- 

W  ont  été  vendus  à  $2.cx)  l'acre,  conformément  à   l'acte  j^énéral  des  mines 
de  1880. 


MARLOW 


i  f 


RANG   V 

Lot  1 1<^  N.  O.  de  >^  S.  O.  patenté  le  3  Mars  1882  à  John  Buchanan  & 
Geo.  Breakey,  50  acres. 

RANG  VI 

Lot  lYi  N.  E.  patenté  le  23  Septembre  1882  à  James  Annstrong,  et 
transporté  le  26  Mai  1886  à  Jas.  :Morgan,  93  acres. 

Lot  1 1^  S.  O.  patenté  le  29  Décembre  1880,  à  Hamel,  Hughes,  Annstrong 
Blanchet  100  acres. 

RANG    VII 

Lot,  I  patenté  le  8  Février  1882  à  W.  Breakey  &  Wilson,  200  acres. 


instron^, 

5  de  Mar- 

;s  mines 


lanan  & 


rong-,  et 


mstroncr 


les. 
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